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NIERE DE PRESERVER LES 
fains, les infe&s, & ceux qui fernent les 
malades,de guérir les frappez,& nettoyer 
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(/pendant que Vàut trauaiï- 
lezjourMÜement peur la con~ 
firuaiim du public j expo font f Voftre Jan¬ 
te, <&* hasardant voftre vie, *vn notable 
perfonnage poujïî d*<vn me fine %jtle qui 
k voftre, m'adonnéJes fouuèràim rime- 
des que te Vêtu prejente , O* <vokj offre 
de tout mon cœur , pour les mettre fut 

la prejfe * ce que tay fait auec autant 
* 
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daffeB'ton comme ïày de •volonté h 
fermr , non feulement à ma patrie , mats 
à tout le monde : car en effeSî chacun peut 
faire fon profit de ce labeur , tant ceux 
qui font en fanté pour s*y conferuer , 
que ceux qui feront malades pour treu- 
uer leur foulagement : lefquels fecrets ont 
eBé pratique ^, 0* expérimente^ par 
Me flirt E'stieKnê Y dele z, *3V*- 
fire , qui apres en auoir fait des preuues À 
Bezançen^&à Dole^ymtùLyon^en l'an¬ 
née mil cinq cens hniBantc-yn , en yofire 
Hôpital de fainSi Laurent , où il ren¬ 
dit des ftruices fignale^en L'afliBance 
foulagement -des p auur es malades , qui y 
eBoyent pour lors en grand nombre . Je 
laijfe le iugement de cet ouurage à yo¬ 
fire prudence , qmfçaura bien difierner 
fon prix 0* mérité > regrettant de ne 
l!auoir peu pluftofl mettre en lumière , en 
•vn temps fi déplorable , auquel nous fem¬ 
mes a prefent : uoy que ce foit vay fait 
tout ce que tay peu , auec la me fine dtlir 



gence &• affeSîton que iay de fîntir à 
ma patrie en general j & à vous Mef- 
peurs en particulier , comme ie fuù (Cyn 
cœur tout entier 
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Voftrctres-humble & très- 
affedtionnc feruiteur. 
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‘Procureur du Roy* 

TE n cmpefche pour le Roy que lô 
Xliutet Des fecrets fouucraim & Vrais 
remedes contre lec Teffe f recueilly pat 
Mefïire Estienne Ÿdelez Pre- 
ftre j foit imprimé & mis en lumière 
par V IN C E N T DE Coe VRSILtVj 
auec defFences en tel cas reqüifés 
aècouftumées. Faid ce vingt-hui- 
dicûiae d’Aouft j mil fix cens vingt* 
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‘PERMISSION 

ÇOit fai & fuiuant les cqnclufions 
C5du Procureur du Roy, & deffen- 
ees en tel cas requifes. Faid les an, & 
jour que défias. 
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SOMMAIRE DI CE R 

T A I NS ET VRAIS 
REMEDES CONTRE 
là pefte. 

LIVRE T RE MI ER. 

Comme les Seigneurs 6? TPrelats d'Egli- 
fe,Cure^ O* Vicaire j, doiuent admon- 
nefier leurs parroiffîens , quand la fefié 
commence en leursparoijfis. 
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manÜM fe gMw. u faut fac«. 

à noftrc Dieu, 
ffWSWfr “ à fin qu’U ne nous 
aduienne peftepugusjïe. 




% Remette 

Incontinent que qüclqu vri fc 
reflent frappéde la maladie de pefte, 
en vne ville>ou village, il faut confi- 
derer que ^eflü non efl infirmitas ,fed 
fl&gellum Det. C’cft à dire , La pefte 
neft pas vne maladie, mais la verge 
de laquelle fouuent Dieu chaftiefon 
peuple pour fon péché, à fin de 1 in¬ 
citera dejai-flef fon péché,luiure la 
vertu, & recourir à luy, comme pere 
demi fc rico rd e STercutiam te,O* popu- 
lum tmm pefifo le te frapperay,& ton 
peuple de la pefte. 

Conliderant donc que le princi¬ 
pal remede cft de recourir à luy 
comme pere de mifericorde. Mef- 
ficurs les GurCz ou Vicaires ayans 
charge d’ames Je premier Dimanche 
ehfuÿüant que la pefte eft commen¬ 
cée en leurs paroifîes,doiuent à leurs 
profncs de la Méfie paroiftîale re- 
moriftrer au peuple que Dieu eftant 
irrité contre fon peuple,pour la mul¬ 
titude 
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titudc despechez qui régnent dé 
prefent au monde, il les menafte par 
Ion Prophète difant, Niftcowerftfue- 
rjtù gladium fttum vibrauitfttrcùm fuum 
tetenditparauit ilium . St in eoparauït 
vafa mortùftAgittasfuœs ardentibus effe- 
c/>.Si vous n eftes conuertisila bran- 
lié Ton efpée,il a tendu fon arc, ôç l’a 
appareillé.Et en iceluy il a appareillé 
les vaifteaux de mort : a fait fes 
flefehes femblables aux ardeines. 
Jlhtoufque non credent mihtïferiam igitur 
eos peftilentia atque confùmamAufqncs à 
quand ne me croiront ils?le les frap- 
peray de pefte & les confotnmeray. 
Famé & pefte ego çonfumam eos. le les 
confommeray de pefte &de fami¬ 
ne. Ecce ego mittam in vos gladium, 
famem ) &peftern y o quodpefftmi funtpo- 
puli , O* perfequar eos ingladio O* in fa - 
me^ inpeftileaeia.V oicy i’enuoycray 
fur vous l’efpce & la famine & la pe¬ 
fte, pourcc que mon peuple eft ma- 
A z 
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ling. Et les pourfuiuray par Tcfpcc, 
par famine,& par pcftilencc. 'Percute 
manu tua, quia gladio,fam 3 té pefterui- 
tuvifont. Jhfi longe e/l , pefiâ morietur* 
6)ui autem prope , gladio corruet. Et qui 
rekffimfueritjkme morietur. Frappe de 
ta main> & heurte de ton pied;car ils 
trefbucheront par refpée,par famine 
& par pefte. Celuy qui eft loing 
mourra de pefte.Et celuy qui eft près 
tombera par Peipéc.Et celuy qui fera 
demeuré & afîïcgé mourra par fa¬ 
mine. 

Et comme ladide maladie de pe¬ 
fte (fîic l’ofe appeller maladie) eft fi 
dangereufe & contagieule , que le 
pere delaiiïe le fils, la mere*fa fille, 
&c. (comme bien chacun le fçait) 8c 
que leplusfouuentles plus fins s'y 
rctreuuent prins ( mefmc ceux qui 
s’en penfent faire bons médecins) le 
tout par le vouloir diuin. Ét que fi 
efaduenture ils eftoyent frappez 5c 
attaints 
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atcaints de ladite maladie ils fe- 
rayent priuez & abandonnez de 
tous paréos & amis. Et inefme qu’ils 
pourroient mourir en brief de ladi¬ 
te maladie fans auoir le loifir de 
ditCypeccau't (ceftà dire, i’ay péché:) 
Ex fans reccuoir les fain&s Sacre- 
mens de lEglifejen .grand danger & 
péril de leurs âmes, par faute de n’a- 
uoir commodité de gens d’Eglife, 
vucillans bazarder leurs corps àl’ad- 
uenture,craignans d’eftre attaints de 
ladite maladie de pefte. Parquoy 
pendant qu’ils ont le temps ils doi- 
uent recourir aufouuerain remede 
(qu’eft la bonté & mifericorde de 
Dieu) par vne humjlitégrande,auec 
intention en apres de laifler péché» 
& fuiurc vertu,par confeffion de pé¬ 
chez, fatisfa&ion, & repentance, par 
ceuurespieuièsjeommeieufnes, au- 
mofnes ,ptiferes, oraifons, & autres* 
Doiuent inciter leur peuple SX ~pi- 

A 3 
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ïoiffiens de faire ce que s enfuit les 
iours de la fcpmaine enfuiuânt* 
Afiauoir que tous chefs d’hoftcls 
hommes& femmes, & quelques au¬ 
tres de leurs paroifles doiuent aflîftcr 
aux fainârs diuins offices & facrifices 
qui feront di6ts & célébrez en leur 
mere fainéte Eglife tous les iours de 
ladi&e femaine , auant le Soleil 1c- 
uantjou enuiron, auec grande deuo- 
tion& contrition de leuts péchez. 

Lefdits diuins offices & facrifices 
feront faits le plus folenncllement 
qu’il fera poffible, à fin d’inciter le 
peuple à deuotion. 

Premièrement auant le poinét du 
iour feront commencées fonneries 
folennelles des cloches,qui dureront 
iufques enuiron demie heure auant 
le Soleil lcuant:Et lors fera commen¬ 
cée laMdfe folennellement aueclu- 
minairesfolennels , chantcries , or¬ 
gues (fi en leurs Eglifes en y a.) 

^ Quant 
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Quant aux villages ils feront le 
plusfplennellement qu’ils pourront 
tous les iours de ladide fepmaine, 
alfauoirle Lundy enuiron Soleil le- 
uant, fera dide & celebrée folennel- 
lcment la Melfe du nom de Icfus- 
ChriOLyC^i çQmmcncCyln nomine lefu y 
Et en la finloraifon de la Vier¬ 
ge Marie, Stella cœli extirpauit , érç. 
par tous îesiours de ladide fepmaine 
principalement. Et comme pour la 
multitude de nos pechez, nos prières 
ne font exaucées deuantDieÿ 3 nous 
deuons recourir à l'exemple de nos 
predeccfleurs & vrays Chrejftiens, à 
î’interceffion des Sainds & Saindes 
de Paradis,les priant eftrenos inter- 
celfeurs & aduocats deuant Dieu le 
Créateur,qu’il luy plaife par fa bojM 
té appaifer fon ire à l’encontre de 
nous,nous preferuantdc ladide ma¬ 
ladie de psfte. 

Le Mardy enfuiuant fera dide la 

A 4 
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Mefle du Bien-heureux S. Scbafticn 
folenhcllement comme le iour pré¬ 
cèdent. 

Le Mercredy la Mefle du Bien¬ 
heureux S. Roch. 

Le Icudy la Mefle de S.Anthoine. 

Le Vendredy là Mefle des cinq 
playes de noftre Sâuucür & Rédem¬ 
pteur Icfus-Chrift. 

Le Sàmedy la Mefle de Madame 
fainde Anne,le tout folcnnellement 
comme le premier ioür. 

Meilleurs d’Eglifc ayans charge de 
faire lefdits offices durant lefdits fix 
iours feront commémoration en 
leur Mefle,& prendront les fix collè¬ 
ges des fix Mefles predeclarées,altcr- 
natim,aüec celle pro defundis, pour 
pdrfaire la fcptiefme, In forma, &c. 

Et le Dimanche enfuiUant feront 
dids les offices en ïtürs Eglifes le 
tout folcnnellement, comme le iour 
de la Féfte Otëu : Et fêta iriisfc appo- 

fé 
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ré le Ciboire dans lequel repofe le 
Corps de noftre Seigneur Iefus- 
Chrift deftas le grand Autel par tout 
ledit iour. 

Seront fai&cs procédions alen¬ 
tour de rEglife feulement (toutesfois 
à la difcrction des bons Seigneurs, 
tant d’Eglife que autres,) doutans 
les affcmblées. 

Lefdi&s Meilleurs les Curez ou 
Vicaires commanderont à leurs 
Profiles que tous leurs paroiffiens 
doiuent vacqucr mefme ladite fep- 
maine à toutes œuures pieufes, com¬ 
me prières, oraifons, aumofnes.Et 
qu’ils doiuent ieufner le Mercredi 
Vendredy,&: Samedy. 

Et que pendant lefdi&s jours ils 
doiuent faire confcffion de leurs pé¬ 
chez deuant le Preftrc, à fin que plus 
dignement ilsfie puiflent reprefenter 
le Dimanche fuiüant à la table de 
noftre Sauueur & Rédempteur Icftrs- 
A 5 
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Chriftpour le receuoir en toute hu¬ 
milité, rcherence, &: dcuorion : con- 
fdfant auec le bon lob : Sicut Domino 
fiacuitjta facîum efl.Sit nomen Domini 
benedifâum. C’eft à dire : Ainfi qu’il a 
pieu à mon Dieu,ainh ilaefté faidt, 
le nom de Dieu Toit beny. 

Doiqcnt auffi inciter le peuple de 
prendre eftaux de cire,& feindre leur 
Eglife,comme aufti au trauers?des 
rues & carrefours.Et quant aux villa¬ 
ges , doiuent pofer lefdi&s eftaux en 
haut,au trauers des grands chemins 
& charriercs communes,mefmes aux 
entrées,& iftues dcfdids villages, en 
ligne de protection &fauuegarde. 

Tous îefquels eftaux (apres que le 
danger de oeftefera cefsé) doiuent 
eftre amalfez ôc repartis en cinq 
parties. 

La première partie doit demeurer 
en i’Eglife du Saind Patron, où font 
fai&s lefdids offices. 


La 
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La féconde partie doit eftre en- 
uoyée par les Seigneurs Majeurs & 
Efcheuins defdidts lieux en l’Eglife 
du Bien-heureux S. Sebaftien 5 & y 
faire dite Meffc au nom de tous lef- 
diéts habitans. 

La tierce partie doit: eftre enuoyée 
en fEglife du Bien-heureux S. Roch. 

La quarte partie doit eftre enuoyée 
en l’Eglife de S. Anthoine. 

La cinquiefine partie doit eftre 
enuoyée en l’Eglifede Madame lain- 
â:e Anne, & y faire dire Mcffe com¬ 
me de (Tu s. 

Ayant accomply tout ce que def- 
fus, ils cognoiftront l*ite de Dieu 
eftre appaisée : & profitera plus que 
tous les médecins & médecines du 
monde. 
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Quelle chofe efl la f>efte,fa bataille contre 
le cœur y fa viSloire y fin bezoard, ou fa 
fa mort\& comme chacun s en fait bon 
maiftre><&* comme far flufieurs fortes 
té fecrets onfenfey remedier , té die- 
' meure-on trompé. 

Ch ap. IL 

P Efte proprement eft vne verge 
de Dieu enuoyée fur la terre, 
fur l’iniquité du monde pour punir 
les pécheurs, les admoneltans de de- 
laifler leur mauuaife vie,& fe retour¬ 
ner à noftrc Sauueùr &. Rédempteur 
Icfus-Chrift, & fe ranger & viure fé¬ 
lon fon bon plaifir & commande¬ 
ment , 4e laquelle ne pretens parler 
en celle prefenteœuurc :mais feule¬ 
ment félon l’art de Medecine. Priant 
afFe&ucufcmcnt noftre Seigneur,qui 
eft le vray & parfaid médecin, qu’il 
luy plaide par fa grâce nous donner 

en 
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en ce monde lame eftre bien faine 
dedans le corps bien fain. 

Pefte vulgairement eft nommée 
vne venimeufe vapeur,engendrée en 
l’air, ennemie mortelle de i’efprir vi¬ 
tal qu eft dedans le cœur,luy nuifant, 
non pas à caufe de quelque qualité 
élémentaire, ou de toute fa nature: 
car telle tueroit toutes perfonnes in¬ 
différemment,mais par quelque pro¬ 
priété fpecialc. Et comme la théria¬ 
que ( moyennant quelle foit vraye- 
ment bonne)eft amie & conuenablc 
au ccfeur,(nonpource quelle eft chau¬ 
de, froide, feichc, ou humide : ) mais 
pource que de fa totale compofidon 
y procède & aduient vne forme mer- > 
ueilleufement conuenable à la forme 
de 1’efprit vital: Àinfi ladite vapeur & 
pefte , eft grandement ennemie à la 
nature de noftre coeur,non pas à .eau» 
fe qu elle foit chaude, ou froide, fei- 
che ouJàumide, Mais pource que fa 
propor 
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proportion eft droitcmcnt contraire 
à la proportion des efprits qui font 
dedans noftre cœur. Parquoy fi l’ef- 
prit vital qui cft au cœur eft plus fort 
que n’eft ladite vapeur venimeufe, il 
la chaiTe loin de ioy. Au contraire , fi 
ladite vapeur eft plus forte,& le cœur 
foible & de petite vertu, & le corps 
chargé des humeurs corrompues, le 
cœurnepouuant refifter à fon con¬ 
traire & ennemi, s’enfuit arrière de 
luy, ôc demeure vaincu : Alors ladite 
vapeur attirée iüfqucs au prbfond 
des humeurs les conuertit à fa qualité 
de venin, & comme fi ce fuc arféjfijc-, 
ou chaux viue, commence à pourrir, 
ronger, & brufler le corps dedans par 
fieures ardantes & continues,dehors 
par apoftumes & vlccres, bolle, grâ¬ 
ce , charbon, parpiJIots, & fembla- 
bles. Parquoy foudainement faut 
faire trois chofes, c’eft aflauoir, cor¬ 
riger l’air, purger le corps,, & con¬ 
forter 
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forcer le coeunLefquelles trois chofes 
font neceflaires’auanc que aucunes 
receptes puiffent en rien profficer. 

En quoy appert la folie d aucuns, 
qui pour euiter pefte fe chargent & 
rempIifTent de vin,& viandes :& par 
confequent de fuperflues humeurs 
qui font propres matières pour atti¬ 
rer tel venin & vapeur infai&c, com¬ 
me le foulfre,oü la graille attire & 
nourrit le feu. Les autres cuident 
que par vne pierre ptecieufe, vne ra¬ 
cine,vne poudre,vn anneau, vne eau 
diftilée,vne feule receptc,ou fembla- 
ble,fans aucune diette ou prouifîon, 
ils doiuent eftreatfeurez de ne pren¬ 
dre Iadidte maladie. 


y où vient y ou régné la pefte 9 & en quoy 
premièrement elle fe prend 3 & quelle 
chofe elle faiffi au corps. 


Ceftc 
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G H AP. IM. 

C Eftc mauuaife vapeur faide en 
l’air ( non pas pur, car tel ne fc 
peut corrompre, ) fouuent aduient 
par l’horrible conibndion des pla- 
nettes:comme de Mars, & Saturne 
vnis aux lignes humains, par aucuns 
eclipfes.Par tremblement de terre, 
comme par vapeur infaide cnclofe 
dedans, laquelle corrompt les nour* 
riffemens des herbes,plantes, fruids: 
& par confequent les corps des 
hommes,de des belles, qui puis apres 
en font nourris. Mais plus particu¬ 
lièrement & fouuent vient aux lieu?: 
voilins des mauuajfes refoluti.ons &: 
vapeurs infàidcs,comme procédant 
des cymetieres,latrines,fumiers,her¬ 
bes corrompues, comme choux, ou 
chcnefue,lin pourcy dedans l’eau, & 
par toute eau pourrie de palus, ma- 
refeages, eftangs, & autres : Et plus 
promptement quand telle vapeur 
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infaiéte eft chaflee par aucun vent 
fur les habitans du lieu prochain. Et 
H ladidx vapeur infai&e eft en air 
fubtil,comme bife, il tuetantoft, ne 
la laiflant guiere à foy manifefter: 
communément régné & habite en 
l’air qui eft chaud,humide,gros, né¬ 
buleux, efpais, poudreux, & trouble: 
car comme l’eau grofte & efpaifle qui 
refide & ne s’cfmeut point, facile- 
mét fe pourrit. Ainft l’air nonefuen- 
té, & qui demeure gros, facilement 
eft mué en mauuaife qualité:Et com¬ 
me l’eau trouble & puante ne laifle 
viure en fanté le poifton qui eft de¬ 
dans,ainft ledi£t air gros,peftifereux 
ne laifte viure les gens en fanté, mais 
corrompt les humeurs, trouble les 
efprits, & finalement le cœur. Et 
comme le tonnerre & gros vent 
chaud & humide tourne le vin, ainfî 
ladi&e vapeur infai&e trouble le 
cœur,& aftembleà l’entour d’iceluy, 
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premièrement les cfprits, & puis les 
humeurs,lefquellcs referrées & pour¬ 
ries bouliflent : Et telle ebuîition eft 
appellce heure,laquelle incontinent 
fe refpand par tout le corps , l’ef- 
chauffe, lenfle,&brufle, & fait di- 
uerfes altercations,félon la nature 
& malice de l’humeur où elle eft 
fondée. 

Comme & quelle manière de gens pren¬ 
nent la pefhy quelle compleSîwn efl la 
plus dangereufe:& comme ceux d’vn 
fangy d'rn aage , ^ de femhlable na¬ 
ture font les plus dangereux . 

Chap. iv. 

I Econfeille vn chacun,qu’il nefc 
fie en ce qu’il foit plus fain, ou plus 
fort que les autres, ayant trop gran¬ 
de confiance à fa force & vertu, pen- 
fant eftre de celle difpofition qu’il ne 
doiue craindre la pefte : car l’on dit 
commu 
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communément, les plus fins y font 
prit>s. Mais au contraire , ce venin 
pfend pluftoft les forts, robuftes, & 

Î anguins, que les autres : car tels ont 
e cœur fort chaud ,& humide ,& la 
poitrine grande & ouuerte, & le ve¬ 
nin par les pores ouucrts y entre plus 
facilemcnt.D’autant qu’il y a plus de 
vin en vn vaiffeau , & que le vin eft 
plus friand & plus doux , d’autant 
pluftoft fe tourne il en vin-aigre,plus 
aigu, plus fort & mordant que ne 
faiét le vin bien petit & verd : Tant 
plus le fang eft chaud & humide, par 
plus legere occafîon fe corrompt & 
reçoit ladi&c vapeur venimeufe, la¬ 
quelle eft attirée & pénétré prom¬ 
ptement le corps remply de mauuai- 
fes humeurs chaudes & humides, & 
comme défia pourries & fortdifpo- 
fées à l’inflammation j& faire fïeure> 
laquelle aduient enuiron le fécond 
ou le troifiefme iour,ôu pluftoft,fî le 
B z 
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corps eft fort colère,ou plus tard, s’il 
eft fort flegmatique. Quelquesfois 
elle eft fi fubtile que nullement fe 
peut apperceuoir, quelquesfois fem- 
bic euanouye , mais bien roft apres 
reuient:Laqueileeft autant contrai¬ 
re aufubtil fang du cœur, comme la 
fumée du foulfre qui vient au nez: 
au commencement femble eftre pe¬ 
tite,mais vne fois allumée,elle seflar* 
git, elleseftend , elle enuironnele, 
cœur,faute d’vn lieu enautre:& d’vn 
corps difpofé à la prendre, en vn au¬ 
tre mieux préparé à la reccuomprin- 
cipalementen efté :ou quand vient 
en humeur fubtile,& là où il y a plus 
grande conuenance de nature,com¬ 
me en parens,oudvn mefme fang, 
d’vnaage , d’vnecomplexion, dvn 
pays, ou de femblable nourriture. 
Item prend ceux qui font débilitez 
par trop hanter femmes, par trop 
grande mélancolie, & teux qui font 
trop 
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trop accouftumez aux baings, ou 
cftuues , fans bonne garde apres. 
Ceuxaufli qui ont les pores du corps 
trop ouuerts, ou trop ferrez. Et fur 
tout vient aux jeunes femmes, aux 
jeunes enfans, à femmes encein&es. 
Et eft aduenture quand Iefdictes 
femmes cnceinétcs en efehappent, 
pourcc que telle maniéré de gens 
font mois ôc tendres, faciles à rece- 
uoir mutation. Et communément 
leur vie eft fans ordre,& fans mefure. 
Et combien qu’il puiffe venir en 
tous aages, & en toutes comple- 
xions,nantmoins les fanguins font 
jilus dangereux,puis les cholériques, 
les flegmatiques apres,les derniers ôc 
moins fubie&s font les mélancoli¬ 
ques & gens anciens. 

B 3 


/ 



Remede 


11 

*De la difficile cognoijjance de pefle au 
commencement ^ comme eUefe prend 
en diuerfes maniérés , & que l'une ne 
femble pas l'autre:Et comme plujîeursy 
font trompez^ ne lapenjant auoir : & 
que ceux qui tont fouuentesfoù la ca¬ 
chent à leurs deffiens. 

C h a p. V. 

L A multitude & la grande variété 
des accidcns,& la fauffeté d’iceux 
fouucnt cmpefche la claire cognoif- 
fancc de la fieure peftilentialc : car, 
comme did Auenzoas , & Rhafis, 
l’vrine du frapé de peftc, aucuncfois 
eftclere & belle, pourcc que Tes hu¬ 
meurs corrompues ne font encores 
paruenuesiufquesaufoyc, & néant- 
moins qu’elle Toit telle, le patient ne 
laiflTe bien toftaprcs de mourir : quel¬ 
quefois la fieure apparoiftra bien pe¬ 
tite , pource que le venin n’cft pas 
fondé 
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fonde en humeurs chaudes, & nul 
ligne ne fc demonftre par dehors, ôc 
n’en tient on compte,& l’on eft bien- 
toft esbahiy apres que le patient fe 
meurt.il femblera quelquefois au pa¬ 
tient,qu’il eft du tout deliuré,pource 
que nature au premier aflauit aura 
chafTc le venin du cœur.Et toutesfois 
bien toft apres le patient rendralef- 
prit:qu’eft pource que nature fafehée 
de la peine eue à, la première victoi¬ 
re, n’a peu fouftenir le fécond aflfauk 
comme le premier.Parquoy le venin 
adonc prend force, Ôc fe multiplie, Ôc 
deüient plus malin, Ôc s’approche, 
plus près du cœur que parauant : ôc 
iiurant le fécond affault, obtient la 
victoire, & le compagnon s’en va. A 
la plus grand part des malades, au 
commencement leur femble qu’ils fe 
portent mieux , Ôc qu’ils vont en 
amendant,& c’cft pource que nature 
cognoilTant la malice ôc fubtilité de 
B 4 
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fon ennemy , fe fortifie, rallie % & 
amafle toutes fes vertus, met tout en 
auant pour obuier à vn tant grand 6c 
mortel ennemy, laquelle ne met fi 
foudaine 6c extreme diligence à l’en¬ 
contre des autres maladies ,.pource 
qu elle les cognoit moindres 6c moins 
dangereufes, ou quand le venin eft 
bien loin du cœur : car ledi& venin 
de fa nature n’eft fi contraire aux au¬ 
tres membres comme au cœur lequel 
il alïaut aigrement , &legaignc fou- 
dainement. On a trouué aucuns 
(comme recite Auiccnne)lefquclsny 
en lvrine, ny au poulx n’auoyenc 
manifefte diftemperature,& au corps 
ne fentoyent ny voyoyent aucun 
ligne,& dedans vn iour naturel mou- 
royent. Aucuns frappez de pelle ont 
fur leur corps de petites taches rou¬ 
ges , ou iaunes, violettes, ou noires, 
ainfi comme la petite verollc, ou 1c- 
nepon. Les autres deuant que fentir 

en 
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en eux motion de Heure ,iettent Ja 
pefte , ou bolle, ou la ^race, qu eft 
ligne que le cœur eft fort, & qu’il 
poufle hors le venin. Les autres (en¬ 
tent premier Ja Heure, & puis iertent 
lapefiejOubolleïOulagrace.Parquoy 
en temps de pefte n’cft bon de trop 
demeurer longuement en l’examina- 
tion de Heure peftilentiaîe, car tu fe¬ 
ras fouuenc trompé , & nature ne 
tattendrapasjfitu ne te haftes de 
appliquer foudainement les reme- 
des. Pourtant en temps de pefte, 
quand tu apperceuras fieure,prcfup~ 
pofe que ce foit , ou tantoft peut 
eftre Heure peftilcntiale : Et fais que 
les médecines par toy ordonnées taf- 
chent à obuier à la pefte, & à confor¬ 
ter le cœur. Car durant la mauuaife 
influence de planettes,toute humeur 
fuperflue facilement cft infaiéte. Et 
toutes maladies , principalement 
Heures continues & aidantes fc, con- 

B 5 


i6 Remede 

uertiffent en pefte. Et communemet 
aduient qu’en temps de pefte, nulle 
autre maladie apparoift que pefte. Et 
fi les autres maladies commencent à 
regnerda pefte commence à cefler. 


Lesfignes de pefte quand elle doit Tenir , 
<0 de pefte qui défia eft Tenue : Les 
fignes de pefte de laquelle on ne peut 
ejchapper : Les fignes de pefte de la¬ 
quelle ton a quelque efyerance de 
pouuoir efchapper . 

C H A v. VI, 

P Lufieurs défirent tant pour eux 
que pour les autres fçauoir & 
cognoiftreles fignes de pefte,afin d’y 
pourueoir de bonne heure : car ordi¬ 
nairement on y eft trompé,&lecom- 
mun peuple ne le cognoift iamais 
iufques à ce qu’il voit quelque figne, 
ou bolle , ou charbon fortir aux 
emun&oircs accouftumez, qui eft 
trop 




contre la pefîe. 27 

trop tard : car pluficurs meurent dc- 
uantque lefdics fignes apparoiflent. 
Et pourcc qu’en celle maladie le 
cceur(auqucl gift la vie)eft principa¬ 
lement aftaillij & endure plus que les 
autres membres : Les lignes donc 
prins d’iceluy font plus certains, & 
véritables que de nul autre membre 
En fieure doneques peftilentiale 
le cœur fai£t mal, & fc fent le per- 
fonnage d’vne petite douleur & dé¬ 
bilité au flanc gauche , fous la tetine 
gaude,dontfouuentefllas &: abbat- 
tu, ôc ne fçaie pourquoy:& bien fou- 
uent fyncopife, cejft à dire a faute âc 
cœur, ou bien petite vertu au cœur, 
& ne peut fupporter la maladie, & fe 
fent pcfant,tout troubIe,trifte & fort 
debile, & fi ne fçait d où vient cela. 
-L’vrine neantmoins eft plusfouuent 
belle,comme dit Auicenne, fembîa- 
ble à l’vrinc des fains.En quoy appert 
la folle opinion d’aucuns lefquels 

veu 
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veulent que l’on cognoiflfc toutes les 
maladies, & ce que les malades peu- 
uent fentir dedans leur corps,par 
veoir tant feulement vn peu d’vrine, 
qui n’eft qu’vn ligne feul. Mais pour 
mieux cognoiftre ladite maladie, 
faut fçauoir les lignes de pefte qui 
doiuentaducnir, & les lignes de pe¬ 
fte qui font ja venus. 

LES SIGNES DE PESTE 

QJVELS DOIVENT 

venir. 

i. Quand les qualitez du temps ne 
gardent pas leur nature , &fcfai£fc 
foudaine altercation d’air, comme 
maintenant chaud , tantoft froid, 
maintenant clair , tantoft obfcur, 
trouble, efpais, chaud, pluuieux, ou 
poudreux. 

i. Quand les fruits, la chair, les 
poilfons, ne font de bon gouft, & fe 
corrompent plus facilement que de 
couftume. 

4.Quand 
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3. Quand les oifeaux laiflent leurs 
nids,& leurs œufs changent de lieu, 
ou tombent morts. 

4. Quand les chofes engendrées de 
pourriture font en grande abondan¬ 
ce fur la terre,comme ferpens, cra~ 
paux,lézards, grenouilles, vers de 
terre. 

5. Quand les vents de midy conti¬ 
nuent en Automne principalement. 
G. Quand les enfans font malades 
des vers, de la petite verole, car c’eft 
matière difposée à pefte, conime le 
foulfre au feu. 

7. Quand les maladies font non ac- 
couftumées Ôcmonftrueufes, éc ad- 
uiennent des chofes, comme mira- 
euleufcs de Dieu. 

LES SIGNES DE PESTE 

Q^VI SONT DBSIÀ VENVS. 

Quand le malade fe fent d’vnc 
fleure lente, fans grande chaleur par 
dehors, mais grande & forte par de¬ 
dans. 
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dans, laquelle croift de nuid, âucc 
faute 8 c débilité de cœur, triftefle 8 c 
pefanteur de tout le corps, principa¬ 
lement de là tefte , ou grand fom- 
meil,ou grandes veilles ,ouphrene- 
fies,la langue noire, feiche, & grand 
foif, Hialeine courte 8 c difficile, plu- 
fieurs vomifiemens, poindures par 
tout le corps, quelquesfois auec ta¬ 
ches rouges,ou violettes,difficulté de 
fueur, difficulté dappetit, en forte 
que qui ne le foliciceroit démanger 
fe laifferoit mourir de faim, fon ha¬ 
leine, fa fueur, fa fiente, 8 c fon vrine 
merueilleufement puante. 

LES SIGNES MORTELS 

DE PISTE. 

i. Soudaine fyncopizationjc'efi fau¬ 
te de cœur. 

a. Frequensfpafmcs,& tremblement 
de corps. 

3. FrcquensvamilTcmens defang, 8 c 
de diuerfes couleurs. 


4.Diucr 
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4. Diuerfes mutations de couleur à 
la face: & principalement noire,difE- 
culté d’haleine & fort puante. 

5. Sueur froide ôc fort puante. 

6 . Vrine trouble, oblcure, noire ôc 
puante : liante glutincufe, noire, & 
puante. 

En ces lignes ne faigne point, mais 
baille la poudre cordiale,&les autres 
remedes. 


Régime pour garder les faim de prendre 
pefte>de quelle chofe fe doiuent garder: 
quelles viandes doiuent vfer , comme 
les doiuent accoujlrer , &* comme ton 
doit faire les parfums. 

Ch ap. VIL 

Q Vand tu cognoiftras par ces 
lignes que la pelle doit aduenir, 
ou quelle eft ja venue, retire toy pre¬ 
mier à noftre Seigneur, & eniceluy 
ie&e 
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ie&e toute ta cure,& te foubmcts à fa 
volonté & plaifir. Et le prie au nom 
de Ton cher fils îefus Chrift noftre 
Seigneur , qu’il te veuille garder 6 c 
preferuer de ladite maladie de pefte: 
Puis au nom de Dieu vfe des moyens 
qu’il nous a donné. 

En temps dangereux de pefte l’on 
fe doit garder de choies fort chaudes 
& humides 6 c fort appetitiues, car 
telles difpofent le corpsà facilement 
receuoir ladite vapeur. 

Garde toy donc par dehors de trop 
grande chaleur, de Soleil, de feu, des 
veftemens, de fueurs, d’eftuues, de 
bains,d’exercices apres le repas,& par 
dedans de trop grande quantité de 
fel,d’efpices, de poiftons> de lai<ft, des 
chofes cuites deux fois, de fruits, 6c 
des autres chofes trop chaudes & hu¬ 
mides, finon que tu les corriges bien 
auec ius d’oranges, falefte,aigras,vin 
aigre rofac, iuft de grenades méfié 
auec 
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auec vn bien peu de cannelle : oi> r vh 
peu de faffran. f» 

Leschofes aigres,combienquel- 
les foyent bonnes confia peffë, 
ncantmoins fi clle^bJe^enrleft'omac. 
debile pu la poitrine,ou matrice, l’on 
les peut corriger auecFuere, laid d’a~. 
mandes, percil, fiel, œufs, faffran, ca¬ 
ndie,poiure 4 , ou femblabies en petite 
quantité. 

Gardetoy de trop remplir l’efto- 
mac de ch^ir, & de vin , afin qu’il 
n engendre fang trop colere. Soisfo- 
bre à manger & à boire plus que n*as 
acçouftumé,, neantmoins n’endfire 

'*** f -• r ... . C if* 

pas longuement la raïm. 

Vfe ai entrée de table des cappres^ 
auec vn peu d’huile &; vin aigre , des 
œufs auec les ius fufdits , des chairs 
legeres,noh fort humides, mais tem-- 
perces,comme du mouton, poülall- 
les,ieunes pigeons gras,& autres fem- 
blables. 
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Bt fi les chairs font trop humides* 
fais les roftir, 5 c en vfe auec les ius 
fufdits. 

Sois aduifé que ne fafehes ton 
eftomach par trop grande quantité 
5c diuerfité de viandes, mais le con- 
«regarde par honneftes abftinences, 
par exercices auanc le repas, par op¬ 
portunes cuacuations. 

Prens garde de ne te troubler en 
J’efprit, Sc de trop hanter femmes* 
d’air enclos & reclus, de trop matin 
fortir à ieun, d’efiangs, de marefea- 
gesjde paîutsj de dormir en my iour, 
de tourbes, Ôc grandes afFcmBlééHlfe 
gens. 

En ce temps on doit prclqueftou- 
fiours auoir feu allumé dedans la 
maiïbn : car il purifie l’air, 5c diffoulc 
ladite vapeur. 

Au matin dortc 5 c au foir,fais en ta 
chambre feu 5 c parfuns de bohnç 
odeur,en defaut de meilleur,prens 
graine 
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gf aiiK dç gcMç^r^oulçbpis^i^pcf- 
fc, encens j beioing, terebentine, ef¬ 
forcés ftjpcfurcs de pqm t mcs 
rin, mariqlaine ? xafcs ,Ja^ande^gip, 
feuilles de launçr ? mente faquage, 
faaIgÆ,Qrig^,ç^^p|it ? roeliçe^tà- 
naife, abfynte ?J 6e autres : & clou* de 
giçp^fie mis enpoudre,&: fur labraife 
les^nettras pour en rcceuoir les,par¬ 
fums. n? 

Fais te frotter les bras Jesiambes, 
Ja tefte , elTaye toy de purger ton 
corps de toutes, ftiperfluite?, te te¬ 
nant bien net,,ôçprincipalement en 
lieu & temps trouble: Parfume fou- 
uent ta maifon 5 ta chambre,te$ vefte- 
mcns,& topt ton. corps. 

Tiens en ta maifon pommes car- 
pendus , oranges , citrons jymons, 
pommes de fenteunapproehe de ton 
nez toutes herbes de bonne fenteur, 
comme rofrs, ruthe » melice 3 mente» 
fort,& attanaife. 


C a 
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A la bouche tiens và peu de thé¬ 
riaque, ou de racine dezcdoaire, au- 
ftruche : Laue fouuentta bouché de 
céfte mixture. Prcns eau rofe,, vin 
aigre blanc rofat, vin blanc ou teal- 
uoifie, autant de lyn ccftïime de lou¬ 
tre, nielle les ehfëmble y âdiôùftc 
vn peu de poudre de zedoaire oü A de 
cahftelîé,oü cfcdfce de citrons 
mpts vn peu en tes mains a oreilles,vi- 
fâge j ^enl| ; Béût!ié,éc en boÿ vn 
1 Bien peu le thatinauant que fortir 
de tâ cfraimbre : 6 è éâ 3 ïéras preferué 
pourtoSViédiâ: iotir de ladite mala¬ 
die. '' : 0 • r T1 ‘° Ti r t v: ~ ' ■ 

_•- :n. , n dm£ V- /:? " V. '.’■■■■ .• 

Comme deuanY^u v yfèr des preferuatifi, 
on dôW purgef WVotyf' des humeurs 
corrompues , & te pâr medicamens 
propres, félon la complexion de la na¬ 
ture <& firce d’vn chacun , & félon la 
quantité té diucrptê de l'humeur a- 
bondante. 


Ch AP. 
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Ch ap. VIII. 

E N temps de pefte Ton fe doit gar- 
dçr.de reftraindre le flux qui pur- 
geiesmauuaifes humeurs du corps, 
comme vieilles playes diftillantes, 
roignç, gratte, flux de fang du nez, 
hémorroïdes,, flux de ventre , & les 
fueùrs & exercices accouftumçz, car 
celles purgations nettoyeur le corps, 
le’preferuent de pefte:mais pluftoft fi 
elles ceflentlçs faut prouoquer. Et fi 
le corps eftabondant en fang,le feras 
faigner 3 comme fera didey apres. 
‘Purgation des Cholériques , 

Les colères purgeras aucc demye 
once d’eleduaires defuc de rofes, ou 
auec vne drachme de pilules de 
Rheubarbe,ou de celle cy.» Prens 
poudre de hierapigra de Galien deux 
fcrupules, rheubarbe puluerifée vn 
fcrupule , diagredium fept grains, 
aucc fuc de rofes, faits pilules, def- 
quelles en bailleras 7. apres minuid 
: C 3 # 




3$ Remede 

'Purgation des Rlegnkttques, 

Les Flegmatiques purgeras par 
demye once de diâfenicon,deftrem- 
pée auec eau de fcabicufc,ou auee eés 
pilules cy apres. Prens pilules cochics 
deux fcrupules , pilules de hieracon 
vn fcrupulc auec miel,forme fept pi¬ 
lules lefqueîlcs prendras quand iras 
coucher. 

Purgation des MeUncboliques. 

Les melancholiques purgeras auec 
demye once de confection hamec 
didoluc auec eau de fumeterre, ou 
auec fept pilules de fumeterre, prin- 
(ès quand Ion s en va dormir. 
Purgation des ternes femme s jn- 
fans^ vieilles gens. 

Les délicats, ieunes femmes, en- 
fâiïs, vieilles gens, purgeras auec vne 
once dè calfe,& deux fcrupules de 
rheubarbe, deftrempe le tout auec 
eau de borrachcs. Et pourcc que les 
humeurs font en diuerfes quantitez 
dedans 



contre lape fie. 39 

dedans le corps & fore meflees : ie 
confcille que pour purger Ionaye 
le confeil d’vn bon & bien expert 
medecimcar i’eferits cecy 'feulement 
à ceux qui font contraints par nc- 
cefiité vrgente de faire telles purga¬ 
tions. Aux petits epfans fubjeds aux 
yejrs^f ï^fp^s de pefie bailleras ce- 
cy, ?r<ens femepee ou graine de vers 
bienpulueriféc vn fcrupule, mets en 
pondre deftrempé auccvin blanc, ou 
eau de porcelaine, & baille à boire 
au matin deux ou trois fois la fep- 
m?ine,ouleur bailleras femence de 
bârbotenne confide deux drach¬ 
mes^ leur oindras le gofier>îa poi- 
drine,reftomach v le ventre d’huile 
dabfynte,ou d’huile de mente. 

HPurgation des iernes filles . 

Aux icuncs filles au défias de qua¬ 
torze ans qu elles n opt leurs purga¬ 
tions accouftumc.es, pource font fort 
dangercufes,& le? d°it on faigrfcr de 
C 4 



40 Remede 

Ta veine faphcne, qui eft dû dedans 
la ianrbe cntrelachcuille 6e le talon. 
Où appliquer en ce lieu lades vern- 
toufes auéc fàcrih cation s, & ce trois 
iours deuant leur terme. Ou prens 
cannelle, cafltc lignée d’vn chacun 
deux drachmes, femence de Iigufti- 
cum trois drachines 3 fueilles de bc- 
toine,ligufticum, pulegium, faturc- 
gia,ficeleos 5 d’vn chacun vne drach¬ 
me 3 iufquiamc , brayes de laurier, 
d’vn chacun demye drachme, fais 
poudre de toutenfemble,de laquelle 
bailleras vne drachme & demye de- 
flrempécauecla deco&ion des pois 
de chiches. 

Purgation des femmes encemUts . 

Les femmes cncein&cs font dan- 
gereufespour la grande abondance 
des humeurs corrompues qui abon¬ 
dent en elles,aufquelles bailleras vne 
once de cafle frefehe , auec vne 
drachme de rheubarbe, & vne once 
> . O v de 
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de manne-, le toutdeftrempéeneau 
de borrachc : mais querce foie au 
quatriefmc ou cinquiefme ourikief- 
me mois de leur pdrtée.Et s’il eft plu» 
ftoft,ouplustardde leur portée,ne 
bailleras que la moitié dirdidb breu- 
liâgc. Et que quclquesfois bailleras 
vne miette de pain blanc roftic, 
trempée en vin blanc, ou en ius d’o* 
ranges, ou en vn petit de vin-aigre, 
&: devin 3 auecvn peu de fucre delTus. 


Régimes pour Je prcferuer de pefte, félon 
medecmeÿar bremages.poudres^ pilu¬ 
les, eleSltiaires , opiates , metridat , thé¬ 
riaque. La maniéré de cognoiftre la 
■ bonne &*. vraje theriaque , la façon de 
la prendre , la quantité & poids , ou 
, mefure.Tour les riches gens. 
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Ch a p. IX. 

P Our contregardcr que la viande 
ne fe corrompe dans l’eftomach, 
à ton manger vferas de cefte poudre. 
Prens fandal rouge demye once,can¬ 
nelle triée trois drachmes/affran de¬ 
mye drachme, mefle tout eofemblç, 
Sc en fais poudre, 8c en mefle auecta 
viande.Ou prens des cappres vnpeu 
lauées,auec huile d’oliues,& vn petit 
de bon vin-aigrc.Ou mange ta vian¬ 
de auec iusdorang^é,de falefte,d â ai~ 
gras,ou femblable/ 

La racine du .gros reffort fauuage 
cft fort bonne contre la pefte, mais 
prinfc en petite quantité, laquelle, 
comme recite Diofcoride,eft de telle 
vertu ,que fi l’on touche d’icelle vn 
feorpion tantoft il creue. Et fi fa fc- 
mence eft broyée auec vn peu de 
bon vin aigre , & on en laue les 
mains, Ton pourra toucher les fer- 
pens fans danger. 

Vferas 
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Vferasdeux fois la fepmainede 
bonne theriaque , laquelle à fin 
quefoit bonne ne foit plus ieune 
que de quatre ans, ne plus vieille 
que de douze ans , qui laifle lon¬ 
guement fa faueur en la bouche, 
qui tienne le ventre vn peu ferré, la¬ 
quelle prendras fix heures deuant le 
repas, & non pas plus toft que de 
neuf heures apres le repas. Lespuif-, 
fanes & robuftes prendront la quan¬ 
tité d vnc drachme : les moyens dc- 
mye drachme,les moindres vne féru- 
pulc,les enfans dix grains. Et les co¬ 
lères en temps chaud boiront apres 
trois onces d’eau rofc,auecvn peu de 
bon vin-aigre rofat. Les flegmati¬ 
ques en temps froid boiront apres 
trois onces de vin blanc, ou eau de 
melicc,ou de fcabieufe.Ec qui ne 
pourra prendre de ladi&e thériaque, 
au moins il en oindra fon vent,rap¬ 
pliquant au ne*, au cœur * à lefto- 
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rnach,&au poux.Situ nasdebonne 
thériaque, prens autant de b,©n me- 
tridar.Et pource que de thériaque ou 
metridat à grand peine s’cn peut 
trouuer de bien bonne & vraye, vfe¬ 
ras de ces elc&uaires icy apres efcrits 
aulieudeflusdiéh 

'Trefematifs pour prendre le primer 
' tour au matin. 

Âprerdoncques que tu auras eflé 
purgé,pour preferuatifs prenSficptc 
mier iourde fopiate nommçe Eie- 
duarium,theriacle de Iunipero, def* 
crit par Guidon de Cauliac , qui eft 
tel : Prens femençe de gencure deux 
drachmes & demye, girofles, macis, 
noix mu feates,gingembre, zedoairc, 
d’vn chacun deux drachmes : arifto- 
logie longue & ronde, racines de 
gentiana , tormentile , racines de 
l’herbe tunicis, di&ami, racines de 
laune,d’vn chacun deux drachmes 

& 
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& demie, fauge;nithe,balfamitte, 
mente, pulegium, ceruinum, dVn 
chacunlynè drachme, bayes de lau- 
rierjdorbniCjfafFrani, fcmence de fa~ 
Jette,femence de citron ^ bàfiiicque, 
maftich o]iban,boiarmenich i^rerre 
ligillée , fpodij /, os de coeur de cerf, 
raclured’yuoire,perlcs;fragmens de 
faphirs & cfmerâudes , cor al rouge, 
bois d’aîôes, fandal rouge, & mufea- 
telin, d’vn chacun demÿe drachme, 
cbnferue derofes , coriferue de bu- 
glofe,conferue de nenufar,theriaque 
bonne & bien fine,d’vn chacun vne 
once,fucre fin,trois liurcs. 

Fais eleduaires auec eau de fea- 
bieufe & eau de rofes, vn petit can- 
forée,prens en autant que du théria¬ 
que, du le premier iour en prendras 
vne ^drachme auec vn peu de vin 
blahc.Et ce iour la datent fbuper 
trois heures deuant le repas pourras 
prendre de cefte poudre qui s’enfuit. 

Prens 
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Prcns racinesdangelicaejomefti- 
que ( qu*aucuns appellent autruche 
ou imperatoirc) racines de gentiane, 
cannelle fine,fandal rouge,zedoairc, 
femenccde citrons , femencc defa- 
letcfc, d’vn chacü deux drachmes,ra- 
clure d’yuoire, chardon beny, efcor- 
cede citrons,d’vn chacü vne drach¬ 
me ôc demye, fucre fin, tant qu’il 
fuffîfe,fais poudre fubtile, de laquelle 
preus demye drachme, trois heures 
deuant fouper, ôc bois apres trois 
cuillicrs de vin blanc. 

*"Preferuatifs four le fécond iour. 

Le fécond iour vferas de l’ele- 
âruaire qui eft dit de Galien Antido- 
tum diahematon , qui eft tel. Prcns 
du poiure, qui eft long & du blanc, 
& de fangelique, galange, faffran, 
valériane,behen, faulge, armoniac, 
agaric, d’vn chacun deux drachmes, 
amomy, carpobalfami, hypcricon, 
femen 
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femence de cumin , femence d’anis, 
du fang fcc prins dvn canard mafle 
& femelle , du fang de cheurot, du 
fang d’oyfon, femence de naueaux 
fauuagesjd’vn chacu troisi drachmes: 
gentiane, triolet, fquinantum, en¬ 
cens,rofes feiches,d’vn chacun demy 
once : femence de perfifpolliot d’vn 
chacun cinq drachmes, cannelle fine 
fix drachmes : fleur d’herbe appelle? 
feordium vne once, myrrhe, nardi, 
d vn chacun fix drachmes, caffie li¬ 
gnée vne once, mets tout en poudre, 
ic h pafie par le tamys : & en adiou- 
ftant fi tu veux, boisdaloes, fandal, 
zedoaire,dVn chacu deux drachmes, 
&c auec du mielfais opiate, laquelle 
mettras dedans vn verre bien net. 
Et pour preferuatifs prens en enui- 
ron deux drachmes au matimdeuant 
defieuner,aucc deux ou trois tuilliers 
de vin blanc. 


Tabiet 
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Tablette# four prendre dèuânt Jàupcr„ 
Item cedid iour vne heure deuant 
fcrnper pourras prendre des-tablettes 
qui s enfuiuent. Prens rofes rouges 
feiches deraye once, racines de gen¬ 
tiane, racines d’angeiique,,zedoaire, 
racines deûaune, d’vn chacun deux 
drachmes ,'femence de citrons, fe^ 
rhencede falefte, cychoréè, de cha¬ 
cun vne drachme & demye:femence 
d’anis^egalice,de chacun*vne drach- 
ihë:ëfCorcede citrèns;Xftnnelle fine, 
caflielignée,fandal rouge, dvneha- 
cün demie» drachme, bois ddlôes, 
raclurec d’yuoire , 4Vn chacun vn 
fcrupule:femence de geneure/aflran, 
ambre fin , mufe bon, d'vn chacun 
quatre grains : conferue de rofes de- 
mye once* fucrc fin, tant comme il 
en faut', & auec eau• rbfe ; ou de fea- 
bieufèfais ele&uairc en tablettes, du 
pois de deux drachmes, & en prens 
comme defTus. 

Trefer 



49 


contre U fefie, 

'Trefêmatifî pour le troifîefme tour- 

Letroihefmc iour pourras pren¬ 
dre pour preferuatifs vne ou deux ou 
trois pilules communes ( comme cy 
apres les trouueras efcriptes ) vne 
heure auant difner ou dcuant fou- 
per.Prens aloes, armoniac, d’vn cha¬ 
cun deux drachmes , myrrhe vne 
drachme:faits pilules auec vin blanc, 
formes en fept en la drachme. Et 
pource quelles font trop chaudes 
& aperitiues,tu pourras prendre ceux 
icy. 

Prens myrrhe, faffran, bolearmc- 
nic,carabe,corail rouge,d’vn chacun 
vne drachme , terre figillée , deux 
drachmes, aloes lauéau pois de tout 
enfemble,&fàiâ:s pilules aueç vin 
blanc, ou ius d oranges, & en temps 
Ôc complexion chaude ne laue point 
l'aloes. Aucuns mettent lefdi&es pi¬ 
lules en poudre,de laquelle au temps 
D 
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& eomplexion chaude, ou quand 
l’on a grand hafte, eft meilleur d’en 
prendre que des pilules mefmes. 

Ces receptes ay-ie efcriptes pour 
ceux la qui font riches qui les pour¬ 
ront faire difpenfer aux apoticaires, 
defquelles en pourront vfer ainfi. 
Prenslvndesioursdu thériaque ou 
mettidat, l’autre iour apres des pilu¬ 
les,le iour enfuiuant qu eft le troifief- 
me, prêtas feleduaire theriacal ou de 
Pele&uairc diahematon , l’autre iour 
des tablettes, ou de la poudre « puis 
retourne aux pilules. 


Régimes ^ prefimatifs de pefle faciles 
& à h on marché pour les panures gem 3 
en plujîeurs maniérés. 

C H A P. X. 

I L te fera fort aggreablc 6 tu 
treuues rcmedes dans ta maifon, 
lef 
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lefquels toy mefme facilement tu 
puifles faire. Ce que i ay tafché en ce 
prelent liure.Et qui eft la caiîteprin-* 
cipale de cefte oeuure commencée: 
car neceftité (comme fbn expéri¬ 
mente tous les iours en cefte mala¬ 
die) tant briefue&dangereutej nous 
contraint d’vter des remedes do- 
meftiques. 

‘Trefematifi pour le premier imr . 

Les pauuresgens donc,apres auoir 
cftc premièrement purgez ,pour pre- 
teruatifs, prendrôt vrie heure deuant 
le repas,de 1 atidote d’Apoîonius,qui 
eftfaiétainfi. Prens vingt fueilles de 
l’herbe deruthe,deux noix vieilles, 
deux figues feiches, 6 c àuec vn petit 
de tel, mefle tout enfemble , 6 c les 
broyé tres-bien, & les incorpore, 6 c 
en mange la grofteur d’vne auelane, 
le premier iour au matin ,& aufoir. 
Et puis prens trois cuilliers d’eau ro- 
D i 


jt Rmede 

le,ou de bon vin-aigrc,ou qui mieux 

taggreera, prens vn peud’vne roftie 
de pain blanc trempée dedans du vin 
blanc, & mets par deffus de poudre 
de cancllc. 

■/T refer natifs pour le fécond jour. 

Le fécond iour pourras prendre 
de cecy. Prens graine de geneure 
deux drachmes, terre figitlée de la 
bonne Ôc vraye , bolearmenic deux 
drachmes &: demye , pile tout en- 
ieinble, & incorpore auec vn bien 
petit d'huile d’oiiue,faifant des mor¬ 
ceaux gros comme febues prens en 
deiix ou trois au matin : & le foir 
prens racines d angelique, appellée 
auftriche, la groffeur d’vne febue, Sç 
boy apres en cité vn peu d’eau rofe ôc 
vin-aigre,en hyuer vn peu de vin. 

fpre/èruattfs pour le troifiefine tour. 

Letroifiefmc iour fais ainfi. Prens 
vn 
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Vn verre plein de bon vin-aigre blac 
rofat,mets tremper dedans par Fefpa- 
ce dvne nuiâ: quarante ou cinquan¬ 
te fucillcs de ruthe,& le couure tres- 
bicn. Et au matin a$ant qupfortir de 
la maifon, fais vnc rqftie dgpain, ôc 
Farroufe de vin-aigre ^ç,Jans le verre: 
ôc prens trois fueille^ les mapge 
auec ladiâre roftio-Et boy vn pçu 
dudid vin-aigre. 

La lernence de geneure qui ne 
pafTepas vn ou deux ans ainfi trem¬ 
pée & accouftrée eft fort bonne. , 
Item les noix vieilles ainli trem^ 
pées & accouftrées font bonnes. 

Item pourras vfer la quantité d’vne 
noix mufcate,du gros refort fauuage 
que Fon vend en carefme,de laquelle 
vferas iàns vin aigre, ou auec vin-ai- 
grc.Ou prens delafueille la fommité* 
ôc les femenccs de chenefue, pile les 
en vn mortier, & les coule dans vn 
drap,& s’ils font trop elpais défirent 
D 3 
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pdes auec vn peu de bon vin-aigre 
blanc rofàt, bien net. Et quand tu 
douteras cftrc peins , prens en la 
quantité dVne auelane, & fois cou- 
ùerc tant que tu puilfesfuer. 

Aucuns; prènUénttroisdu quatre 
graià^il raiîujfïarde au matin ,& 
puis bo^èprvn peu de vin blanc ou 
du Vin aigre^éfat : ou au lieu de the- 
da ; <^ue%u metrîdat,prens l’herbe de 
ruthe &fauge, laue les biêîl en eau 
fraifche, & les fais tremper dans de 
bon & fort vin-àigre, & lés dèftrcn- 
che&faie vn bien petit,& mange au 
matin. 

Ou prens vn oignon blanc & le 
cuits auec vin-aigre rofat, & le pile 
auec vn peu de poudre & de canellc, 
&en prens vn peu le matin. 

Ou prens vne partie d’eau ardanr, 
trois demaluailîe, & trempe dedans 
par trois heures,ou de graine de ge- 
neuticr, ou des noix plumées, ôc en 
mange 
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mange vn peu le matin & le foir, 
qu’eltchofe conuenable en temps & 
complexion froide. Et fur tout pren¬ 
nent garde riches & pauures (s’il cft 
poflible) qu’ils ayent bénéfice de 
ventre , ce qu’ils pourront facile¬ 
ment, en vfant des pilules commu¬ 
nes prinfes fouuent deuant le repas* 

Tildes & prefematifs conth U 
pefte } à- bon marché p our les 
panures gens. 

Premièrement faut noter qu’au 
corps humain y a trois membres 
principaux,c’eft àfçauoirje cœur* le 
foye, & le ccrueau. Et chacun de ces 
trois membres principaux a fon pro- 
preeuentoire : l'eqéntoire du cœur 
eft fonbs les aiiïelles, 1’euentoire du 
foye eil aux anguincs, l’euentoire du 
ccrueau eft au col, en la gorge 3 qu 
enuiron les oreilles. . 

Nous deuons fçauoir que tous vc- 
D 4' " 
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nins & mauuais air régnent au temps 
de peftilencc, lefquels font contrai¬ 
res à humaine nature : car auffi toft 
que le mauuais air eft entré dedans 
le corps jil fe mefle auec le fang, & le 
corrompt & deftruit : ôc conuient 
qu’il foit conuerty en humeurs. Et 
auffi toft qu’il eft corrompu, de tout 
fbn pouuoir fe retire vers le cœur, 
comme au principal membre: mais 
tout incontinent que le cœur le fent, 
tant qu’il peut le refufe & Penuoye à 
fon euentoirc pour le bouter hors, 
qui eft deflous les effelles. Mais il 
aduient aucunefois, que tel mauuais 
fang corrompu treuue les veines 
eftoupées qui doiuent aller tout 
droiâ: vers le cœur. Parqüoy il 
s’efforce tant qu’il peut d’aller' vers 
l’autre membre principal * qui eft le 
foye, à fin que ce qu’il ne peut faire 
au cœur, il le face au foye : mais le 
foyc refifte contre tant qu’il peut, & 
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l’enuoye à Ton euentoire,qui font 
les anguines,&pareillement eft il du 
ccrucau : car incontinent qu’il fent 
telle corruption > il 1 ’enuoye à Ton 
cuentoirc. Parquoy nous pouuons 
facilement cognoiftre en quelle par¬ 
tie du corps eft la matière corrom¬ 
pue. Et pourtant s’il aduenoit que 
l*on euft boffc,fi elle eft purgée, c’eft 
proffit pour le patient, quand la fai- 
gnee eft faide à l’heure qu’il ap¬ 
partient. 

Aufti eft à noter que la bolfe ou 
tumeur cftant fous les aiftelles, c’eft 
ligne que le cœur eft blefsé:pource la 
faignee doit eftre de la veine du 
cœur,du cofte où eft ladide tumeur. 
Et fi le malade fent la douleur au 
codé du bras dextre , la faignée doit 
eftre air bras dextre de la veine du 
foyc, ou celle qui eft entre le petit 
doigt & le plus prochain de luy. 

Et fi la bolfe ou tumeur vient à 


58 ïlômeâe 

1 anguine auprès du membre fecrer, 
la faignée doit eftre fai&e au pied, 
du cofté où eft la bofte, de la veine 
qui eft entre le petit artcil, &le plus 
prochain de!uy,ou delà veine qui 
eft entre la cheuille & la talon. Et fe 
doit toufiouçs faire ladite faignée 
du cofté où eftladiâe bode. Et II la- 
diéie bofte fe tire bien auant en la 
cuidfe, ioing'du membre fecrçt, la 
faignée doit eftre du cofté où eft la¬ 
dite bodfe 5 de la veine qui eft (tntre 
le gros arteil & le plus prochain de 
îuy,& non pas du bras:car la matière 
corropue retournerait aufoye,& fe- 
roit en péril de mort.Et ft l’on fentoit 
ladiéte bode és euétoires du cerueau, 
qui font le col, la gorge, & derrière 
les oreilles, Ion doit faire la faignée 
au bras, du cofté où eft ladi&qbode, 
de la veine du cl^ef, qui eft entre le 
pôümP&Jc doigt dcmonftratif, ou 
le faire "yentouier entre les dcùx 
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efpaules. Ec fi ladiâre bofie eft entre 
les oreilles ou enuirond’on doit faire 
la faignee de la veine qui eft deftous 
la langue : & fe doit tenir Je patient 
le plus ioyeux qu’il peut, fansauoir 
peurxar la peur en telle maladie nuit 
tres-forc’au patiend 

Sçachcz pour certain que telles 
maladies font tres-briefues & finies 
en trois ou cinq iours. Parquoy in¬ 
continent auoir reflènty aucune 
douleur fous leè aiilell.es , ou aux au¬ 
tres lieux deftufdidsvl on fe doit faire 
faignérfarîsplus attendre ,&garder, 
qu onze heurésfdyent palTçcs après 
eftre frappercar en ladouziefme heu¬ 
re Ion entre en chaleur : & a donc la 
faignee eft perillcufe, 

La faignee des pieds & des mains 
doit eftre en eau chaude pour Jefdi- 
6tes veines engroftir,& faire mieux 
apparoiftre. Et ne doit on pa,s regar¬ 
der fi la lune eft au croiïïafli:, ou en 
de cours, 
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decours, ny auant ny apres manger, 
ou de nui& ou de iour. Et faut que 
foie toufioursdanslaonziefme heu¬ 
re apres la bofle eftre fentie. 

'Pilules. 

Prenez aloes epatici ou cicotrini 
quatre trefeaux, myrrhe ele&e trois 
trefeaux, faffran vn trefeau • & pilez 
tout enfemble, deftrempez en vin 
blanc, & en faides pilules delà grof- 
feurd vn poids. - 

Lcfdidcs pilules preferuent la per- 
fonne de peftilence & mauuais air, 
de telle forte que fi aucun en vfe 
auant que régné ladite peftilcnce,il 
ne fera point frappé ny attaint d’i- 
ccIIc.Et Îî quelqu’un en eft frappé & 
il en prend iufques à dix il fera de- 
liuré de ladidc maladie de pefte. 

Lcfdides pilules donnent au cœur 
ioye, auffi elles aiguifent l’entende¬ 
ment , & donnent bonne mémoire: 

elles 
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elles confortent la veuë &: le cœur, 
elles mondifient la forcclle & les 
boyaux des fuperfluitez corrompues: 
elles oftent les ventofitez engen¬ 
drées de froide matière en chacune 
partie du corps. Elles preferuenc le 
ventre de toutes douleurs , valent 
auffi contre la rhume,tant vieille que 
nouuellc, mondifient le pis., & gue- 
riffent la maladie des coftez.Elles va¬ 
lent aufïi contre vne maladie appel- 
lée afma,quifai& toulïir le malade à 
grand peine, elles conferuent la per- 
fonne en fanté iufques en Faage de 
vieilleffe , elles prolongent la vie 
abrégée par trop manger &c boire, 
dont plufieurs meurent deuant leur 
temps. Et font appellées pilules de 
vie. 

Prenez trois defdi&es pilules le 
foir,ou à l’heure du coq,ou bien ma¬ 
tin,par deux fois la fepmaine,ou vne 
toute feule, félon que voudrez aller 
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à felle.Trois defdi&es pilules ne font 
aller à chambre, linon deux ou trois 

fois. 

Prenez apres lefdi&es pilules de- 
myc drachme de bon theriaque de- 
ftrempé en bon yin blanc, vn peu tie- 
de en hyuer.il vaut à la conferuation 
de la vie humaine. 

Autre recette contre la fefte. 

Prenez racines de gentiane, raci¬ 
nes de glays,racines de citre,& racine 
de valériane, autant delvne que de 
fautre, ôdes broyez enfcmble en vn 
mortier, & le ius qui en fortira le 
baille à boire à celuy qui fera frappé 
de ladite maladie : le tenant bien 
chaud,& il fera preferué de la pefte. 

Autre. 

Prens vne poignée d armoife, au¬ 
tant d aloyne,vne poignée de fenoil, 
vne poignée de romarin , vne poi¬ 
gne 
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gnéede petite fauge,vne poignée de 
valériane , fueilles & racines. Puis 
foyent découpées & miles enfemblc 
en vn pot couuert, & larrouler par 
trois iours durant de deux pintes de 
vin blanc. Et au bout defdi&s trois 
iours foyent diltillées lefdiétes her¬ 
bes , &: de Peau qui en fortira, foit 
donné à boire au patient demy ver¬ 
re,& tantoll fera guery. 

Autre. 

Prenez eau de mancene deux ver¬ 
res,eau ardant vn< verre, niellez en- 
femble, & mettez dedans du mitri- 
dat félon voflre difcretion, le tout 
dedans vne fiole:&: la mettez au So¬ 
leil , la remuant quelque peu de 
temps par trois ou quatre fois le 
iour,comme quirïze iours durant, à 
fin que le tout foit bien incorporé 
enfemble. Èt en temps de pelle 
beùuez en à ieun le matin deuant 
que 
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que fortir de voftre' chambre vnde- 

my doigt feulement. Et fans doute 

ferez preferué ledid iour de ladidc 

pefte- 

Et fi aucun eftoit frappé de ladi- 
de maladie luy en donnant à boire 
vn peu,& puis le faire pourmener vn 
peu, puis le faire coucher chaude¬ 
ment quil puiffe fuer il fera guery. 

Attire. 

Prens vn oignon,& le trançjie par 
le trauers,puis fais vne petite foffette 
en chacune piece lefquelles tu em¬ 
pliras de theriaque fin,& puis remet¬ 
tras les pièces enfemble,comme elles 
eftoyent au parauant:apres les enue- 
loppe d’vn linge mouillé,le mettant 
ainii cuire foubs lescendrcs.Et quand 
il fera bien cuit, tu en prefferas tout 
le ius dehors, & en donneras à boire 
au patiét vne cuillerée, &c incontinét 
fe portera bicn,& guérira en brief. 

Autre 
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Autre . 

Mettez dans vne pinte de vin ai¬ 
gre enuiron vne liure de bolearme- 
nic j Ôc en vfe tous les matins auant 
que fortir de la chambre eriuiron 
plein vne cruche de noix:& ferez pre- 
ferué pour ledit iour de ladite mala¬ 
die de pelle. 

Autre . 

Prenez vrï fommet de Ruthe, vne 
telled’aux, vn quartier de noix, vn 
peu delef&i mangez de cecy tous les 
matins,enuiron vn mois durante fe¬ 
rez preferUe dé ladite maladie. ' 
Celle recepte ell aulfi bonne con¬ 
tre les vers. 

! Autre. 

Prenez vne fiole,ou vn autre verre 
& ïempliffez iufques à la troifiefme 
partie de theriaque, & vn tiers d’eau 
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de vie,& 1 autre tiers d’vrine d enfant 
malle,qui foit vierge, ôc bien fain, & 
meflez bien tout enfemble : &; don¬ 
nez à boire au patient à fon defieüT- 
nerpar trois matins demy verrç, 5 ç 
çantoft fera guery ; ceçy a efté bien 
approuué. 

Autre. 

Prens di£tamum blanc, ariftolo- 
gie ronde,carline,veruaine,gentiana, 
zedoaire, & corne de cerf raclee, de 
chacun deux onçes, eftampe tout ce¬ 
çy auec vnç poignée dç ï^uthe, puis 
prens vne fiole qui tienne pour le 
nioins trois pintes : & la remplis du 
meilleur vin que tu pourras trpuuer, 
auquel tu mettras toutes les chofes 
fufdi&es, & les lailTeras ainfi, puis en 
temps dangereux,tu en prendras tous 
les matins à ieun,auant que fortir de 
lamaifon vnpcu dans vn verre, & tu 
feras afleuré pour tput ledit iour de 
ladite maladie de pefte. 


Rçmc 
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cAutre. 

Remede contre la pefte, Inconti¬ 
nent que la perfonne fe refleurira fra- 
pée de pefte,quelle prenne du meil¬ 
leur theriaque qui fe pourra trouuer, 
8c apres en auoir auallé vue partie, 
quelle en prenne la grofleur d vne 
chaftaine, 8 c le mettez lus le mal qui 
commence à croiftre , en frottant 
tresbien tout à l’entour dudit mal, 8 c 
puis qu’il prenne vn pigeon , ou vn 

Î mulet tout vif,& le fendre par le mi- 
ieu, 8 c le mettez incontinent tout 
chaud fqs le, mal, 8c le laiflez ainfi, 
iufques à ce qu’il ay t tiré le venin de 
l’apofteme. Et tantoft apres verras la 
chair dudit pigeon ou poulet deue- 
nir verdé,ic<ftant vne eau verde com¬ 
me venin. Et le patient fera allégé. 
Puis faudra mettre vn emplaftre {iis 
ladite tumeur comme s’enfuit. 
Prenez aluyne 8c fang de porc non 
E i 
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falé j & en faides emplaftre que met¬ 
trez deffus, ôc incontinent fera perce 
l’apoftume. 

Autre rente de. 

Prenez ius doignon blanc,du miel, 
6c du vinaigre,ius de rue, & de mille- 
feuilles, autant de.. Tvn que de l’autre, 
meflez tout enfemble,& en donnez à 
boire au patient vnpeu dans vn ver¬ 
re,puis le faides coucher dans vn lid 
bien chaudement , tant qu’il puiffe 
fuer:& tantoft fera guery. 

cAutre. 

Prens des noix quand elles font 
verdes, tendres, 6c propres à confire, 
puis les mets en vin aigre par l’efpace 
de huid iours : apres les en ofte & les 
derompts , les mettant ainfi en l’a¬ 
lambic fans le vin aigre,& en diftille- 
ra de l’eau de laquelle tu donneras au 
patient, par deux ou troisfois, puis le 
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feras coucher au lid bien chaude¬ 
ment , tant quil puiflfe fucr, & il fc 
portera bien,Dieu aydant. 

Aère. Z 

Enuiron le naois de Mars, & Âuril 
tu cueilliras la graine de lierre où 
terreftre,& la feras feicher,& en feras 
de la poudre que tu garderas. Ladi¬ 
te poudré a telle vertu que fi vnè 
perforine ayant la pefte en vfévn 
peu auec vin blanc, fera incontinent 
guery^moyennant qu’il foit couché 
chaudement,& qu’il puiffc fuer. 

Très-fouueraines £?• approuvées rece- 
ptes contre la pejle. 


9*. Spica nardi. 

Zcdoarij. 

Iancianà. 

Synamomie. 

Croci. 


1 

! 

\an. i. 1. Iftaomnia 
I puluerifentur. 

L 
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St herbœ <vel radias qua fuchot af¬ 
filant aut tormentile. 

Si vne perfonne eft frappée de pe¬ 
fte,prenez enuiron deux doigts dans 
vn verre d’eau feabieufe, & le poids 
pefant dvnefcu , deladide poudre, 
& meflez tout enfeæble:puis la don¬ 
nez à boire au patient, auant qu’il 
foit faigné : puis le faides faigner à 
quelque heure que ce foit. 

Item, qui voudra ou fera cotraint 
hanter en maifon, ou auec perfonne 
infaide de pefte , face vne roftic 
trempée en bon vin 5 & faire de ladi- 
de poudre comme Ton faid d vne 
toftée de poudre de duc,puis le man¬ 
ge auant que fortir de la maifon, ôc 
il fera preferué de la contagion pour 
tout ledid iour. C eft la propre rece- 
pte dequoy ie me fuis aidé , la pefte 
régnant à Dole, en fan 1580. & m’en 
fuis bien trouué,&: plufieurs autres. 


Autre 
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nAutrè bonne recepte% 

Prenez le gros d’vn œuf de Ian-* 
tienne,vn peu de petite fauge,vn peti 
de celidoine ou efclere j vnpeu dé 
louuée ou farpinaria, ôc mettez tout 
enfembié, auec vne pinte de bon via 
blanc dans vue fiole de verre bien 
bouchée. Et mettez encores dans la¬ 
dite fiole vne once de bon metri- 
dat, 6c demy trefeau de faffran en 
poudré. 

Et pendant que la pefte régné àu 
lieu où vous ferez , prenez tous les 
matins auant que fortir de voftre 
chambré > Vn peu dé ce que defTus§ 
fur Voftre main, 6c le beuuez, 6c en 
frottez vos narines & oreilles,§c ferez 
preferué pour tout ledidiour. 

Vn qui feroit frappé de ladide 
maladie de pefte beuuant Vn peu de 
ladidé eau, la pefte fôrtira inconti* 
lient,& fera preferué. 

B 4 
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VRAYE RECEPTE ET 

BIEN ESPROVVEE CONTRE 

la pefte. Enuoyée de la parc du 

Roy d’Efpagneà la RoyneMere, 

*Tour faire poudre. 

“T'SRene^ mirthe fraifche bien choi- 
JL fie,du bôis d’aloes, grains de ma- 
ftic, terre figillée , bolus armenus, 
doux de girofle, fleurs de mufcades, 
de faffran vray oriental, d’vn chacun 
vne once,le tout fe doit puluerifer ôc 
garder dans vn fac de cuir. 

Quand la pefte prendra quelq’uvn 
par chaud,faut prendre la pefanteur 
d’vn huidiefme d’vne once de ladi¬ 
te poudre,auec eau rofe , ou vin-ai¬ 
gre bien fort, & la faire prendre au 
patient,&le biencouurir , Ôc le faire 
fuer. 

Quand elle prendra par froid, 
faut prendre de ladifte poudreja pc- 

lan 
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fanteur d’vn florin d’or, aucc vin 
bien fore , & le faire fucr comme 
deflus. 

Item prenant tous les matins de 
ladite poudre la grofleur d’vn pois, 
eft afleurc que nul venin ne le pourra 
prendre de tout le iour. 

Il eft bon de fe faire faigner , in¬ 
continent que Ion fe fent attainr, 
puis foudainement prendre de la 
fufdidc poudre , & fe faire bien 
couurir : car'ladide poudre efmeuc 
vn flux de ventre. Il n eft pas bon de 
guercs feiourner au lid,ne à la cham¬ 
bre qui peut : Et fufKt feulement d’y 
eftre deux ou trois iours pour fe faire 
fuer. 

Et combien que la fufdide pou¬ 
dre ayecefte vertu de faire percer la 
peftcjfi eft-ce qn a aucuns qui ont la 
nature débile, eft befoin d’appliquer 
au lieu que l’on cognoift qu'elle 
veut percer vn emplaftre de la lar- 
E 5 
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geur d’vn noble à la rofe, fai& dê 
diaculum,ou bafilicum:&: par deffus 
vn cataplafme qui puifle couuiir 
toute la rougeur qui eft à l’entour 
du mal: Lequel cataplafme foit faiâ: 
de mauluesj&guimaulues joignons 
de lys,& de violettes de mars * & fe- 
netfon, & vieil oing, & faire le tout 
bouillir enfemblc,& de cela-fairêle- 
dict cataplafme. 

Il a efté pratiqué qu’aux hom¬ 
mes il faut prendre de ladite pou¬ 
dre le poids d’vn efcu:& aux femmes 
gro(Tes 5 ôc aux petits enfans le poids 
de deray efeu* 

\. 

'Vmrfaire tabelettes centre lapefte* 

Prens terre figillée * de la vtaye* 
vne drachme , qui pefe foixante 
grains d’or, de la racine d’angelica* 
demyc fcrupulc, qui pefe dix grains 
d’orde tout bien fubtilcmentpuiue- 
rifé,puis difToluez deux onces de fu* 

cre 
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erc rofat en cables 8c ius de lymons 
bien difpurez, 8c dd tout faites pa- 
fte,pour former comme petits tafi- 
ques ou panites : 8c tous les matins 
faut en tenir vnc en fa bouche, 8c la 
laifler fondre mefme quand l’on 
voudra fortir hors de la maifon pour 
aller en quelque lieu fufpedt de la 
maladie de pefte, 8c l’on en fera pre- 
ferué. 

Autre preferttatif. 

Prensaloesepaticou cicotin>ca- 
nelle fine,& myrrhe, de chacun trois 
drachmes, doux de girofle , macis, 
lignumaloe, mafticôc bolearmenic, 
de chacun demye drachme, toutes 
ces chofesfoyent bien eftampées en 
vn mortier bien netrpuis meflez tout 
cnfemble , 8c apres gardées en vn 
vaifleau bien fecret,8c en prens tous 
les matins la pefanteur de deux de¬ 
niers, 8c en vn demy verre de vin 
blanc, 
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blanc,& en boy tous les matins , & 

tu feras preferué de ladite maladie. 

Autre fouuerain remède. 

Le plus fouuerain pre(éruptif& re« 
medecontre la pefte que ie fçache 
entre tous les autres } & celuy duquel 
ie m’aide le plus,dequoy ie me trou- 
ue bien en tout temps, eft d’vfer & 
boire de l’vrinc à ieun. 

Si l’homme fçauoit la vertu & 
propriété de l’vrinc 3 il s eftudieroic 
d’en vfer plus fouuent qu’il ne faidL 
Car le iour que la perfonne aura vsé 
& beu de l’vrine , il n’y aura conta¬ 
gion de pefte,ny autres poifons qui 
luy puiffent nuire dans le corps.Voirç 
que Ci vne perfonne eftoit frappé de 
pefte, & il vfe de l’vrine dans vingt- 
quatre heures apres, ou pluftoft s’il 
eftpoflible (fuiuant lç prouerbe, quo 
citMsjemelitts) elle chafferainconti¬ 
nent le venin de la pefte hors du 
corps, 
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corps , ôc fera le patient preferué. 

Exemple. Vn iour entre les autres, 
me retroùuant auec certains mes 
compagnons me demonftransfigne 
d’amitié, (toutesfois feinte,par enuie 
qu’ils auoyent contre moy) me 
firent manger certaines poifons ( me 
penfant faire mourir,) dequoy ie 
m’apperceus.Ie fortis incontinent de 
leur compagnie, & eftant en lieu fe- 
çret ie beu enuiron demy verre de 
mon vrine, & incontinent apres, ie 
rendis par la bouche lefdi&es poi¬ 
fons en diuerfes couleurs, dont ie fus 
efbahy : & rendis grâces à Dieu du 
bon aduertiflemenc quil m’auoit 
donné. 

La vertu de t vrine. 

L’vrine a telle vertu qu’elle,ne per¬ 
met iamais aucunes poifons à l’en¬ 
tour des parties nobles du corps : car 
ç’eft la maiftrefle garde d’icelles. 

Exem 
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► Exemple. 

Si vnc perfonne vouloir faire cx- 
ecz à boire du vin extraordinaire¬ 
ment en compagnie , & qu’il beut 
premier enuiron demy verre d’vrine, 
il fdrmontcroit tous fes compa¬ 
gnons à boire vin : car il creucroit 
pluftoft que d’eitre yure de vin, 
pource que les parties nobles font 
^nuironnées de leur garde Tvrine a 
qiHne permet jamais aucunes poi- 
fons dans le corps. 

Si vne perfonne auoit mangé ou 
beu quelque chofc outre fon cœur, 
citant en danger d’engendrer vnc 
maladie , comme fleure tierce ou 
quarte : fuiuant le prduerbe. Mala 
ffiicio générât morbum. Mauuais fou- 
pçon engendre maladie. Et il vfe de 
mine , incontinent rendra par la 
bouche,ou il l’aualcra par embas. 

Et vaut contre toutes douleurs 
d’eftomach,& fai<ft digérer les vian¬ 
des, 
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des, contre le mal de flancs ou de 
plcurefie,contre douleur de ventre, 
& contre toutes efpeces de coliques. 

Le iour que la perfonne aura vfç 
de rvrine,nc fera altéré pour tout le* 
di&iour, mais aura toujours bonne 
bouche.Brief elle vaut contre toutes 
maladies du corps. 

Comme il faut y fer iyrine. 

Vous deuez fçauoir qu’il ne fl: pas 
bondvferd’vrine tous les iours,par¬ 
ce que elle eft trop pénétrante & 
corrofiue,& demeure en vertu de 
medecine dans le corps de 5 6 . à 7. 
iourstie dis le fçauoir par expérience: 
pourcc que moy cftant commis en 
quelque lieu pour le faid de la pefte, 
vfant par quclquesfois de i’vrineie 
cogncus bien quand fa vertb eftoit 
paflee, qui font de cinq à iix iours, 
pource que le venin de pefte rentra 
dans mon corps. Et fuis aufli fubied 

de 
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de reprendre pelle qu’vn autre 
homme : mais incontinent fencant 
ledid venin,& la douleur, i’y mis re- 
mede en vfant de lVrinefraitche,qui 
chaffoithors le venin : & partant ie 
fus quide pour celle fois, & me faut 
toujours ainfi recommencer, pem- 
dantque fuis en lieu fufped de pelle, 
de partant ie demeure quitte. 

Vray eft que l’vrine d’vn ieune 
enfant difpoft depuis l’aage de fept 
à dix-fept ans, eft bien la meilleure, 
de proffite bien plus en médecine 
dans le corps que la noftre propre 
(qui fommes debiles & malades:vray 
eft qu’à chacun la fienne eft bonne) 
encores qu elle foit trouble, de que 
foyons malades. 

Exemple. 

Iay veu vne'femme ayant vne 
pleurefie, dequoy elle eftoit fi mala¬ 
de qu’elleauoit receu les fainds Sa- 
cremens de faindcEglifc (voire lex- 
tremc 
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creme-On&ion) elle vfa de Ton vrine 
vne fois feulement, & reuint en con- 
ualefcence en vertu de ladide vrine. 

Or pour repeter que fvrine à boi¬ 
re a plufieurs vertus, ceux qui n en 
pourront vfer , prendront d’autres 
médecines félon leur diferetion. 

Quant auxpreferuatifs &: autres 
médecines contre la maladie de pe- 
fte,ily a vne infinité d’autres rece- 
ptes , lefquelles ne font inférées au 
prefentjtraidé,tellement que chacun 
en dit la râtelée , comme il peut en-, 
tendrc.Quant a môy ie dis que dés la 
moindre medecine Contre la mala¬ 
die de pefte iufqueé à la plus forte, 
fpecifiéesdansce tf^idé,quelles font 
toutes vrayes ôe basantes pour gué¬ 
rir ladide maladie , moyennant 
qu elles foyent prinfes alfez toft : car 
d’autant pluftoft que la medecine eft 
prinfe, pluftoft eft gucry le patient: 
tellement que Fon peut comparer la- 
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di&e maladie au feu qui brufle y ne 
maifon : car ladide maladie eft quafi 
aufii fubie&epour. tuer fou homme 
qu elle a rauy,que le feu eft de brufler 
yne maifon, fi fon n y met remede 
incontinent.Mais tout le mal eft,que 
quafi la plus-part de ceux qui font 
frappez de pefte , la cachent à leur 
dcfpens.Les vns craignent d’eftre de- 
chaffez & perdre leurs biens (dèmme 
e’eft la couftumedes lieux où il n y a 
point dordre : ) les autres penfent 
que ce ne fera rien, & que cela sap- 
paiferà : mais ils font tous eibahys 
qu’ils fe treuuent tpft apres trompez. 
Car deilors que lé venin fe treuue le 
plus fort, il allume tout le corps, par 
vne heure çôntiniïé qui dure iufques 
à la mort. 

Parquéy ié prie tôiis ceux qui fe 
trouueront entacha éè ladidé ma¬ 
ladie de pefte , Qu’incontinent ils 
ayent recours m médecin ipirituel, 
qui 
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qui eft la mifericorde de Dieu : com¬ 
me il eft di& ey deuant, êc fera mr 
cotes di6t cy apres,encores que char 
eunlefçache bien ,& toft apres à 1$ 
medecine corporelle : car d’autant 
pluftoftqu’ily courra, d’autant plu- 
îtoft fera fauué. Et d’autant piuftoft 
qu’il la cachera,d’au tant pluftoftfera 
prins & trompé. 

Il y aaufli d’autres inconucnierts 
que le (impie peuple ne peut co- 
gnoiftre ny fe donner garde quand il 
eft attaint de ladite maladie, par* 
quov toft apres il fe treuue trompe 
& tout elbany.Çar cncores que ladi¬ 
te maladie fe prenne en diuerfes 
maniérés, comme par faim , froid, 
frayeur, force , & par trop hanter 
femmes, fi eft-ce que toft apres que 
le venin eft entré dans le corps, il va 
afiàillir les parties nobles : comme le 
cœur Je foye,& le cerueau, pour sar~ 
refter au plus foiblc (ce qu’il faidl} fi 
F a 



84 Kètneâe 

Ton n’y met remedc incontinent. Et 
pendant que tel aflaut fc fai&,la per¬ 
sonne le refEent en vne petite friflon, 
comme excez dvne fleure tierce, 
pour la peine que lefdi&es parties 
nobles endurent à réflfter contre le 
venin. Et toft apres que ledit venin a 
gaigne la viéfcoire contre la partie 
noble, la plusfoibleeftant intereflec 
du corps, il s’y arrefte. Et comme le 
feu dans les eftoupes s’augmente pe¬ 
tit à petit (fans faire bruit) ainfi fai& 
Îediâ venin dans le corps du pa¬ 
tient , cmpoilonnant petit à petit 
l ? vne des veines apres l’autre , fans 
que le pauure patient s’en donne 
gardcjtant par crainte, que pour ne 
refleurir grande douleur. Mais in¬ 
continent que lediét venin fe treuue 
le plus fort, ayant gaigne & empoi- 
fonné la plulpart des principales vei¬ 
nes du corps, fiibitcmentil cm brait 
le efehauffe tout le corps par vne 
fleure 
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fleure continue qui dure iufqu a la 
fin. Et eft d’aduenture quand il en 
prent bien, pour auoir trop attendu 
dy remedier par médecines. Voila 
comme le pauure homme fe trcuue 
trompé,ne penfant auoir ladiéle ma¬ 
ladie, iufques à ce qu’il voit la fumée 
du feu , qui eft à dire la tumeur ou 
boife apparoiftre à Fcmun&oire de 
la partie noble la plus interelfée.Mais 
il u’çft pas temps de fermer les efta- 
blés quand les cheuaux font prins,ny 
apres la mort befoin du médecin. 

J ' Autre façonnement. 

Quelqucsfois l’homme eftant in- 
tereflé en fon corps par quelque au¬ 
tre maladie à laquelle il eft fubieét, 
comme par fleures tierce, quarte, ou 
autre maladie ; il penfe que ce foit 
fon mal ordinaire , mais il sabufe: 
car Fhomme eftant le moins du mon¬ 
de in(ai&,le venin de pefte s’attaque 
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en keluy lieu du corps interefife. 
Parqnoy faut cftimerque quand la 
pefte règne en quelque lieu, toutes 
autres maladies ceüent , pendant 
quelle régné. 

Pour conclusion, ie dis doneques 
que la pefte lè prent toujours,& peut 
Fon iuger Fauoir, quand on fe reffent 
drvne friffon ou fieuie extraordi- 
nairc.Et fi pour lors Fon recouroit au 
médecin ou barbier pour prendre 
medecine, ou bien ouurir la veine, 
Fon en feroit quite à meilleur marché 
de ladiéte maladie, & de cent n’en 
mourroit pas vn.Donc les Médecins 
& Barbiers commis à gouuerner les 
infaifts de la pefte,les doiuent aduer- 
tir fouuent, incontinent quequel- 
qu’vn d’eux fe refféntira d’vne fieure 
ôlafriflbn, qu’ils recourent aux Mé¬ 
decins & Barbiers, & ils feront tan- 
toft guéris. 

Or comme ie dis que ladite ma¬ 
ladie 
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îadie de peftc fe prent toujours par 
vncficurcyou froifïbn, ic fus vne fois 
intcrrogué par certains Doéfeurs en 
Medecine, m adreifant tels ou fem- 
blablcs propos, Monfieur le Curé, 
vous dites quelapefte fe commence 
toujours par yme fieurc. Voicy que 
en temps que la pefte régné en quek 
que lieu, il y aura quelque pauuré 
pçrfbnne qui par excez de boire, ou 
manger quelques fruids , ou autre¬ 
ment,il engendrera vne fieurc tierce, 
ou quarte feulement, Vous iugerez 
inconti&entqu’il aura la pefte , & on 
luy fera mille maux, comme lcxpul- 
fer de fa maifon, & luy faire perdre 
beaucoup de Ibn bien (comme ceft 
la couftume où il n’y a point d’or¬ 
dre) comment pourrez vous difcer- 
ner fi c’eft vne fieure tierce feule¬ 
ment , ou vne fieure peftikneiak? 
Aufquels ic refpondis, que fon ne 
pourroit bpnnement difqernet- de Ja 
F 4 
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fleure tierce à la fleure pcftilentiale 9 
auant le terme d’onze heures,apres 
que ledi6t venin eft entre dans le 
corps de l’homme. 

Et deuez entendre que deflors que 
*Jedi& venin eft entre dans le corps, 
il va incontinent aflaillir les parties 
noblesse penfant y arrefter (comme 
eft ia did cy déuant. ) Et pendant 
que tel aflaut fe faid, tout le corps 
fe treuue quelque peu interetfé par 
vne petite triflbn extraordinaire,qui 
dure pendant lefdi&es batailles des 
parties nobles contre lcdiét venin. 
Et deflors que ledi6t venin eft arrefté 
à la partie la plus foibledu corps, la- 
didtc fleure cefle 5 & le venin eft com¬ 
me le feu dans les eftoupes , qui 
trauaille touftours petit à petit, & 
demeure onze heures à corrompre 
&empoifonner les veines principa¬ 
les du corps auant que le pauure pa¬ 
tient &en puifle donner garde. Et fl 
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dans lefdi&es onze heures, à fçauoir 
toft apres ladite friflbn fentie, & 
auant que lefdi&es veines fuflenc 
empoifonnees, comme par ouürir la 
veine, ou par pocus ou autres méde¬ 
cines, onalloic au Médecin ou Bar¬ 
bier , l’on feroit tantoft quitte de la¬ 
dite maladie. 

Donc tout le mal eft que Ton he 
fc donne garde de ladi&c maladie, 
iufqucs à ce que l’on voit la bofle ou 
tumeur apparoiftre en quelque par¬ 
tie du corps. Et ideo pefiü non eft ïnftr- 
mitasftd ftageüum Dei r 


Que cefi qu'aux premiers tours ton doit 
faire aux frappe 1 ^ de pefie , quand il 
vomit trop, O* quand il ne peutvor 
mir f O* fi en a grand appétit:quand il 
a trop grandflux de ventre,®* quand 
il dort trop longuemement . Comment 
O* quand l'on doit procéder par Epi - 
F 5 
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thèmes , fâchets , [ornentAtms > O* 
y notons. 


Ch ap, Xî. 

Q Vand la perfonnc fe feat frap 
pée d’vne fleure auec grande 
douleur de teftc,& pefanteur de tout 
le corps, n attende point que nature 
par fa force puifle cuacucr la caufc 
de la maladiexar en tel cas l’effort de 
nature eft irrégulier, à caufc de la fu¬ 
reur & impetuoftté du venin , & de 
la briefueté du temps par lequel l’hu¬ 
meur n eft encores aflez préparée à 
fortir. Parquoy nature ainfi preflee 
fait! du mieux quelle peut, & félon 
fonpouuoir elle befongne. Et quei- 
quesfois plus qu elle ne doit,par trop 
grand flux de ventre , lequel ne rc- 
ftraindras, mais conforteras nature, 
quclqucsfois moins, adonc prouo- 
que nature parclfftercs. 

N'attcns donc point pour y re¬ 
médier 
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medier opportunité de temps , de 
iour,de lalune, ou iufques à ce que 
la boiTe apparoilTe:mais cognoifTanc 
que tu es contraint par la neceflité 
(laquelle n’eft fubie&e à aucune 
loy,) & le plus coft qu’il te fera polfi- 
ble , oings d’huile de feorpion ou 
bonne theriaque, le nez du patient, 
Jespoulx des mains, & des pieds, le 
derrière de la tefte, la guculle, la poi¬ 
trine,& le lieu auprès de la bofle, &: 
mefme 1 apoftumejs’il appert.Et fi la 
maladie a prins le patient auec vn 
petit fommeil bien court,il ne fe- 
ra pas mauuais de le laifier vn peu 
dormir : car il ne faut pas tant coiv 
traindre nature de veiller, que les 
cfprits fe refoluent. Toutesfois garde 
que le patient ne vienne principale¬ 
ment de iour à vn fommeil trop pro¬ 
fond , mais luy fuffife de dormir fi* 
heures pour leiour & pour la nuiéfe 
car le fommeil long & profond re¬ 
tient 
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tient le venin dans le corps Donc 
pour le refueillcr applique derrière 
le dos des ventoofesjfrotte Iuy rude¬ 
ment les bras & les iambcs:& luy lie 
cftroi&ement les doigts des mains 
& des pieds,ou luy baille vn fuppoft- 
toirede fauon bien dur & bien falé. 
Si la maladie aprins le perfonnage 
ayant leftomach fort chargé, l’on 
luy peut faire va léger vomisoirc, 
Pren demye îiurc d eau chaude ou 
tiede, quatre onces d’huile d’oliues, 
vne once de vin-aigre , auec vn peu 
de ius de refort, qui en peut auoir, ôc 
la baille à boire au patient vn peu 
tiede, ou le fais vomir auec le doigty 
ouvncplume mife dans le gofier.Ec 
s*il n a leftomach chargé,ny volonté 
de vomir,neluy baille vomicoire ny 
leger,ny fort. Apres s’il n’abon ven¬ 
tre , baille luy vn cliftere commun, 
faiét d’vne once de calfc préparée, 
dcmyc once de hicrapigra de Ga- 
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Iien,vneonccde fucre, & trois onces 
d'huile d’oliues, auec vne drachme 
de fel, deifrempe tout auec vne liure 
& demye de decodion de violettes, 
maulueSîOU cruches dorge. Le pa¬ 
tient ayant rendu le chfteie ,fais iuy 
ceft Epithemc.Prens eau rofe fix on¬ 
ces,eau de melice quatre onces, vin¬ 
aigre rofat trois onces, fandai rouge, 
fpodijbien blanc , d’vn chacun de¬ 
mye drachme, canfore vneferupuîe, 
bolearmenic,terre figillce, zedoaire, 
d’vn chacun vne drachme : & auec 
eau rofe , racOe tout enfemble : & le 
mets dans vne fiole, prens en vne 
partie , de laquelle epithemeras le 
cœur tièdement. 

Epithemepour Ifs pauuresgem. 

Prenez eau rofe vne liure & de* 
myc, vin-aigre demye liure, en efté 
mets fandai rouge vne dragme, en 
hyuer mets poudre de girofle & en 
epithe 
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epitheme le cœur, les autres épithe- 
ment le coeur cTarfcnic mis en pou¬ 
dre meflé auec vnc liure d’eau rofe, 
& autant de vin-aigrc , auec vn peu 
de faffran, les autres mettent fur le 
cœur vn fachet lequel ils tiennent 
longuement qui eft tel ou femblable. 
Prens rofes,fandal,corail rouge, fpo- 
dij, d’vn chacun vne drachme , ze- 
doairc,bois d’aloes, eanelle, girofle, 
faffran, dvn chacun demye drach¬ 
me,fais poudre, laquelle mettras en 
vn fachet, ôc l’applique fus le cœur, 
apres l’operation de l’Epithemc. Si 
l’eftomach eft tourmenté par vn 
trop grand & perfeuerant vomiffe- 
ment, pourras Taire ce fachet. Prens 
aluyne, mente melifle, d'vn chacun 
vne poignée, de coriandre en pou¬ 
dre deux drachmes, girofle, canellc, 
dvn chacun demye drachme , pou¬ 
dre de noix decyprez fix drachmes, 
piletrcs-bicn tout,& mefle enfem- 
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ble,&: fois vn fachet en forme d’ecufo 
fon,& le mets fur Feftomach la poin¬ 
te deffus,ou Poings d’huile de maftic, 
& fi fous les aiffelles auoit quelque 
pointure ou douleur, prens fleurs de 
rofes camomille, melilot,melice dvn 
chacun vnc poignée, fandal rouge, 
poudre de noix de cyprez d’vn cha¬ 
cun demye drachme,pile de mefle le 
tout enfemble le foifant bouillir en 
vn peu d’eau,ôc y adiouftant la tierce 
partie devin blanc. Et dedans vnc 
partie trempe vn peu d’eftouppes, de 
puis le ferre bien, de cftant vn peu 
chaud,metâ fous les aiffelles, fouuent 
le remuant : & garde bien qu’il ne fe 
refroidiffe deffus , mais fefchàirfê 
moyennement de fouuent. 


Comme 
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& 

Comme ton doit procéder au commence• 
ment pour defendre le cœur-, auant que 
le figne ou bojje apparoijje : Q\ lequel 
on doit faire le premier , <m la faignée 
oulamedeçme Joltmue. 

Ch ap. XII. 

* 

A près que Fepitheme a etëé appli¬ 
qué,Fon doit bailler vne drach¬ 
me de bonne theriaque: ou de celle 
poudre fouueraine contre la pelle. 
Prens diélamijcoral blanc , tormen- 
tile,bolearmcnic,gentiane,d’vn cha¬ 
cun vne drachme, terre flgillée, deux 
drachmcs:Prens vne drachme de ce¬ 
lle poudre, & ladefFaisen deux on¬ 
ces d’eau rofe , vne once de vin 
blanc, & l’ayant donné à boire au 
patient,eflant vn peu chaud, couurc 
le qu’il puiflfe fuer,& s’il ne fue, aydc 
luy,mettant vne pierre ou tuile chau¬ 
de aux deux pieds. Les autres font la 
pou 
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poudre ainfi. Prens aloes non ktié,, 
myrrhe,faffran d’orient > rormentile, 
graine de mouftarde, autant de Fvn 
quedefautre, fais poudre fubtile. Et 
foit reduid en maife auec bon vin¬ 
aigre blanc rofat, & eftant defeiché 
foit faide poudre, de laquelle pren¬ 
dras vne drachme auec vin blanc , Sc 
te mets au lid , & te couure que tu 
puifTes fuer. Puis ayant fué enuiron 
vne heure, ou vn peu plus, recree le 
patient auec vn peu de bon bouil¬ 
lon, ôc tantoft apres procédé ainfi. Si 
le ligne ou bofle nappert aucune¬ 
ment,ny douleur n’eft (cntie en quel¬ 
que partie du corps, incontinent ap¬ 
plique deux ventoufes, auec Jegere 
icarification aux deux feffes, ôc deux 
autres aux deux cuilTes derrière, ou 
pourras laigner les deux veines qui 
courent aux deux iambes, entre la 
cheuille & le talô,àfin de tirer loing 
des nobles mébres la force du venin, 
G 
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Ou fi encores en nul lieu n’apparoic 
aucun figne ou bofTe, frappe la veine 
comune du bras droid pluftoft que 
du gauche,à fin que défendiez le ve¬ 
nin quiln’aille auprès du cœur, à fin 
aufïî que le fang corrompu ne coure 
parles parties du corps. Que fi le pa¬ 
tient eft fi debile, ou qu’il ne vueille, 
ou qu’il ne puiffe cftrc faigné,ou qu’il 
foit trop cholere,ou en excefinie cha¬ 
leur , baille luy vue medecine laxa- 
tiue, conuenante à fon aage, vertu, 
ou complexion , ou le faigne bien 
petit. 

Si le patient eft fanguin & de for¬ 
te complexion, tire hardiment affez 
de fang. 

Et quand tu auras tiré enuiron 
deux onces de fang, regarde-le, &le 
confidere : & s’il eft mauuais,tires-cn 
d’auatage,s*ileftbon, tires-en moins. 
Aux forts & robuftes s’en peut tirer. 
cinq ou fix onces, aux moyens, trois 

ou 
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on quatre onces, auxdebiles,.yne ou 
deux onces. 

Etgarde bien que ne faigne le pa¬ 
tient au tremblement delà fieure, & 
quand le Aligneras, fais luy tenir à 
la bouche vn peu dorange ou de 
vinaigre, ou de girofle, ou de ca- 
nellc. 

Luy frotteras de vinaigre lefront, 
le nez , & les poux des mains, &des 
pieds, & aufli les ioües. Et fl tu as tiré 
plus de quatre onces de fang,ne bail¬ 
le pas medecine folutiue de vingt- 
quatre heures apres, ou au moins de 
douze heures. Et le lendemain de la 
faignée ou medecine folutiue, baille 
vne drachme de l’eleéluaire theria- 
cal, dit de genupero, de dihæmaton, 
deftrempé auec vn peu d’eau rofe, 8 c 
eau de fcabieufe, & vn petit de vin 
blanc. Et fois aduifé que combien 
que tu ayes fait la faignée , néant- 
moins ne t arrefte à cela, mais aux 
G i 
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fanguins, ou aux forts, ou à ceux à 
qui auras tiré bien peu de fang, tu 
dois bailler medecine folutiue dou¬ 
ze heures apres. 

Et notez qu’au fanguin deuez bail¬ 
ler premièrement la faignéé, Ôc puis 
apres en temps deu la medecine fo¬ 
lutiue. Et aux cholerçs flegmatiques 
ou melancholiques, baille la mede¬ 
cine premieremét,& la fâignée apres 
fuiuie , mais petite : car apres trois 
iours Fon ne doit Cligner, linon que 
la grande multitude dé fang à ce ne 
te contraignift. Et quand tu bailleras 
medecine folutiue, faignée,ou vorni- 
toire,à‘fin que par Fagitation defdits, 
le venin de dehors ne vienne dedans, 
mets deflus le ligne vn emplaftre at- 
tradif, ou vue vcntoule fur le ligne, 
& tout alentour dudit ligne, ou cor¬ 
nettes, ou ventoufcs:&deflus le cœur 
Fepitheme, &: par la bouche poudré 
cordiale. 

Aucuns 
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Aucuns mettent les ventoufes fur 
les emon&oires du cerueau,du cœur, 
du foye, & les lailTent là le téps qu’ils 
faignent le patient : te ce à fin que le 
venin ne fe retourne dedans, mais 
qu’en iccux cmon6toires n’y aytdou¬ 
leur ou enfleure notable. 

Quand tu fais euacuation,ne bail¬ 
le medecine trop debile , &; qui ne 
puiffe faire competente operation : 
car fi la première nefaidf affez, natu¬ 
re n’attendra pâsfecours de la fécon¬ 
dé. Pareillement ne faut pas que la 
medecine foie trop forte, car elle re- 
foudroit la vertu, laquelle ne peut 
batailler en vn mefme temps contre 
deux : & feroit empefehé le mouue- 
ment de nature qui chafie le venin 
dehors. Et jaçoit ce que par telle fai- 
gnée & purgation le patient fe porte 
bien, ne t’y fie point, mais apres au¬ 
cuns ioürs le patient eftre refaidt, s’il 
te femble encores eftre replet, baille 
G 3 
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faignée, ou médecine folutiue, félon 

le deuoir. 

Comme Ion doit procéder quand lefîgne 
oubojfe apparoift , O* comme l'on doit 
faire la faignée , /oit de tour ou de 
nuiShde quel cofté> de quelle veine , de 
quel rameau ou branche de la veine: 
if queJîgnifie le fang tiré. Item le lieu 
où l'on doit mettre les n/entoufis. 

Ch ap. XIII. 


C Efte maniéré de maladie eft au 
fangjOu aux humeurs meflées 
auec le fang:pour ce Ton doit faigner 
les frappez de pefte , foit homme ou 
femme, depuis quatorze ans iufques 
àfoixante , h les circonftances con- 
uicnnent : car par telle faignée deuë- 
ment faidfce, enfemble les autres re¬ 
mèdes , le venin eft ietté hors du 
corps du patient, lequel incontinent 
foie 
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foie faigné, foie iour ou nuid. Etfc 
doit faire ladi&e faignéedu coftédu 
corps, duquel apparoift ledit figne. 
Mais garde bien de le faigner par le 
lieu mefme du figne. 

; D 'mfion des ye'mes. 

Il eft à noter que les veines du 
corps humain font de deux fortes,les 
vnes fpecialesjles autres generales,ou 
communes, elles font trouuées au 
milieu du bras d’vn chacun, auprès 
3c en la plieure du coude, defquelles 
celle là qui eft plus haute,cft appellée^ 
céphalique ou capitale. Celle qui eft 
plus bas, eft appellcc bafilique, ou 
royale : 3c celle du bras droit eft ap- 
pellée hépatique. Etau bras feneftre 
eft appcllce pulmacique:& la moyen¬ 
ne de ces deux, eft appellcc commu¬ 
ne,médiane,ou cardiaque.La capita¬ 
le eft propice pour euacuer le fang 
des parties denhaut. L’hepatiquc cft 
G 4 
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propice pour cuacuer lcfang des par¬ 
ties baifes-Ja.commune pour cuacuer 
le fang des parties tant hautes que 

baffes. 

Ghteüe veine il faut prendre , quand. 

Mais notez que l’on ne doit pas 
fàigner la veine qui attire de la pro¬ 
pre particule fi elle eft fort debile, 
comme en débilité de cœur on ne 
doit pas faigner la cardiaque , ainfi 
faut entendre de la céphalique ou 
bafilique. Si le patient fent l’apofte- 
me ou bofie, ou grande douleur a la 
telle,ou au col, ou derrière les oreil¬ 
les , auprès du menton de ce codé la, 
frappe la céphalique. 

Si le figne apparoift au front, fai- 
gne le patient de la veine qui eft 
foubs la langue, fi le figne apparoift 
au dos, aux lacertes, fur le cœur, fur 
la poi&rine , ou autres prochains 
lieux de defïus le corps , frappe la 
commu 
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commune,diète autremét la moyen- 
ne. Si le figne apparoift deffous les 
aiffelles,frappe la commune,il en de¬ 
dans, où au milieu du corps, du cofté 
où forcira l’apoftume,frappe la com¬ 
mune , fi par dedans au deffous du 
milieu du corps au cafté, dextre, 
frappe la bftfilique dextre : fi ceft du 
cofté feneftre, frappe la bafilique fe- 
neftre.Si le ligne apparoift aux aiffel- 
les ? ou près des parties honteufès, 
frappe la veine du iarret en dedans la 
plieure du genouil, ou la veine fa- 
phene.Si en dedans, ou la veine feie, 
ou feiatique fi en dehors.Si à la plicu- 
re du genouil le figne tend en la par¬ 
tie de dehors, frappe la feiatique. Et 
fiaudid malade nul ligne nappa- 
roift,ny douleur notable neft fentic, 
en quelque partie du corps qujl fen¬ 
dra plus grande douleur, toujours 
de ce cofté fais la faignee. Et çefte 
faignée fc doit faire dcuanc que le 
G 5 
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patient demeure infaid vingt-qua¬ 
tre heures'.car apres ne le faigne linon 
pourlacaufe deuant diète. 

'Reigie generale. 

Quand le ligne s’àppâroilt en 
quelquédieuj depuis le forflmet de là 
telle iufques au comntelicement du 
golier 5 frappe la veine céphalique ou 
capitale. Si depuis le gofier iufques 
au nombril le ligne apparoift , foit 
deuant ou derrière, frappe la balili- 
que ou royale î li depuis le nombril 
en bas iufques aux pieds, frappe de¬ 
dans la làphene , en dehors la feite, 
mais que ce foit touliours de la par¬ 
tie & collé où le ligne apparoill.Et li 
le patient eftoic tellement frappé 
qu’incontinent apres la faignée cer¬ 
tains lignes fe demon(lrafTent,au co¬ 
llé là où lefdits lignes fe demonllrcnt 
de rechef faigne-le , mais en petite 
quantité , & vfe des brcuuages & 


contre lape fie. 107 

poudres cordiales,comme deflus. Or 
u la veine grofle & apparéte ne peur 
cftre creuuée, cerche la branche d’i¬ 
celle , & la frappe ainfi. La branche 
de la veine céphalique eft encre le 
poulce & le doigt demonftratif : la 
branche de la veine commune eft 
entre le doigt demonftratif, & le 
doigt du milieu : la branche de la ba- 
filique eft entre le petit doigt, & fau- 
tre auprès de luy : la branche de la fa- 
phenc eft au pied , entre le gros ar- 
teil & (on compagnon. Et fi le pa¬ 
tient eft fort debile, tire le fang à 
deux fois, laiflant neantmoins cinq 
ou fix heures entre fvne faignée & 
Fautre. 

Que fignifiela couleur du fang après 
la faignée* 

Près la faignée faiéfce, fi le fang 
apparoit blanc comme faliue ou cra- 
chat,il fignifie douleur de poulmon* 

s’il 
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s’il apparoir noir^ ilfigtiifie chaleur 
de foye : sllupge fîoitoc eau, ligni¬ 
fie douleur.dc ifcm&.âp érftk,$û cft 
fort fec ^ie diiierfes coailéurs,^ if li¬ 
gnifie pafaiyftfi *: s’il ,eft wmà- fci ai- 
qucu^hgmheaoulèiir)ckkceiir 5 & dé 
poitrine : s’il eft luifajntiSs fort fub-? 
til, lignifie hydropific : a beau¬ 

coup de grains,lignifie lepre, ou 1 a- 
poflemequi commence à le faire. 

Quand ton doit appliquer yen- 
toufes, & ou. 

A ceux qu’on ne peut faigner 
pource qu’ils font trop ieunes, ou 
trop vieux, ou trop debiles, l’on ap¬ 
pliquera les ventoufes, ou cornette^ 
ainfi.$i l’on deuoit prendre la cépha¬ 
lique , mets les cornettes ou ventou¬ 
fes au dos,auprès du col, du collé où 
Fon deuoit frapper la veine. Si fon 
deuoit prendre la commune, mets 
les cornettes ou ventoufes jfur les 
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épaulés. Si Fandeuok prendre la fa- 
phene, mets les cornettes ou ven- 
toufes fur là cuiile en dedans , ou 
deux doigts au delfus de la cheuille 
en dedans. Si F011 deuoit prendre la 
veine lcie,nïets les ventoufes ou cor¬ 
nettes fur la cuiffe endeliorsjou deux 
doigts au delfus de la cheuille en de¬ 
hors de la jambe. Ou fi ne fçauéX 
bonneriient le lieu ou ïes deuez met¬ 
tre, appliquez lefdides ventoufes dê 
cornettes au iarret,à la plieurc du gè- 
noüil par derrière : ou les appliquez 
deifus le plat du pied. Et par telles 
ventoufes ou cornettes auec fearifi- 
cation allez profonde , fok attirée 
fuffifante & deuë quantité de fang, 
telle oufemblable qu’il euft ellé tiré 
par faignée. Apres ladide faignée, 
ou le^ventoufes ou cornettes appli¬ 
quées 3 donne au patient quelque 
poudre cordiale , ou conferuc, ou 
eleduaire cordial 5 auec vn peu de 

vin 
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vin blanc, ou eau rofe, comme il cft 

dit cy-deflus. 

Si ledid apofteme apparoift rou¬ 
ge ou iaune,ccft vn bon ligne : s’il 
apparoift violet,ou noir, ileft péril¬ 
leux , combien qu’il ne fe faut defe- 
perer : mais le faut ouurir auec vne 
larteete bien aiguë, s’il eft meur. Et 
s’il ne l’cft pas,faut tafeher à le matu- 
rer. Auquel meur & ouuert applique 
deflus & auprès deux ventoufes pour 
tirer hors ledid venin , comme fera 
dit cy apres. 

Fin du premier Liurc. 


SECONP 



III 



SECOND LIVRE 


DES REMEDES CON¬ 
TRE LA PESTE. 

Du régime clu patient , comme l'on doit 
accouBrer fa chambre>fon lied, fes <~ve- 
ftemens , ^ les viandes qu'il doit vfir 
ou euiter , les firops dige&ifî, & les 
eaux propices pour ‘t'fer. 

C H A P, ^ I. 


E manger du patient doit 
eftre petit,& pris fouuent, 
viandes legeres & de bon 
nourriflement, meflé & 
pris auecius d’oranges,egras, falefte, 
ou vn peu de vin aigre, ou ius de gre¬ 
nades, limons, ou citrons. 

La fubftance d’iceluy foie comme 
poulets, poulailles,perdrix, grilles, 
phefans, 
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phefans, gelinotcs, mouton bouilly 
ou rofty, & bon bouillon, auec au¬ 
cuns defdids ius. Item colis , laid 
d’amendes,efpinars, pain graté, grus 
d’orgéjou d aueincjchaudclets, œufs 
mollets & pochez en l’eau, & fcm- 
blables. Son boire à repas foie vin 
blanc ou cleret, auec le tiers ou la 
moitié d’eau ou d’auantage, félon fa 
chaleur : hors fon repas boyue eau 
bouillie, ou tifanne , car il ne doit 
point endurer la foif, ny lailfer fecher 
la bouche, mais gargarifer fouucnt 
auec vn peu d’eau &de vin blanc. 
Tienne fouucnt dedans fa bouche 
ius de falefte, egras, oranges, grena¬ 
des , vin aigre auec eau cuite & enfu- 
crée. L’on luy poutra bailler l’vn de 
ces firops pour digeftifs , firop de 
agrefta, firop de limonibus,firopde 
granatis. 

Les eaux conucnantes, eau rofe, 
eau de falefte, eau de melice, eau de 
feabieu 
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fcabieufe, eau dendiue, eatf decyco- 
réc. Prens donc vne once & demie 
d’vn de ces drops, & trois onces d’v- 
ne de ces eaux, & feras vne. prife de 
firop digeftif, lequel il prendra au 
matin : &: entre le repas viëras de ma* 
nus-ehrifti, diarrhodonabbatis, ou 
de cefte mifturc. Prens dnius deica- 
bieufe trois onces, terre hgillée vne 
drachme, mefle tout enfemblc auec 
bon vin blanc. Ou prens vne drach¬ 
me de la prefTure daigneau,ou de 
cheureau, du heure, &: la mefle auec 
vin blanc. Ou vne drachme de pou¬ 
dre de la racine de palmaChrifti bien 
feichcc, laquelle s’appelle autrement 
Ricinus, ou Kerua maior : car cela 
ofte le venin d auprès le coeur du pa¬ 
tient,& h le reconforte. Ou prens de 
cecy enuiron vne drachme : prens 
bolearmcnic préparé ainfi, piile-le 
très-bien, ôde laue trois fois en eau 
de fcabieufe,à chacune fois le laiflè 
H 
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fcchcir, & puis le pile la dernier© fois 
auec eau rofc,ou eau de fcabieufe,ou 
cau d abfynchc, ou bonne maluaifics 
8c puis le laifle cncorcs dcfcicher. Et 
puis encorcs de rechef le mets ca 
poudre, de laquelle prendras, & de 
terre figilléejdc chacun deux drâch*- 
mes j graine de geneure vne drach¬ 
me, le tout pile & meflé enfernble, 
8c deftrempé en bon vm-aigre, 
vfes en au matin &au foir loin g du 
$cpas, 

JJaccouftremnt de U chambre. 

Arroufe ta chambre, 8c les murs 
d'icelle de bon vin aigre meflé auec 
eau commune , ou. eau de rofes, 
efpands par ta chambre fueillcs de 
vigne, de faux , de cannes de ioncs* 
aubcfpin,pefre,faug€, lauandc, radi¬ 
ée > & femblablç verdure de bonne 
odeur* 

Ornement 
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Orwsiîmtt du h fit. 

Attache auptçs <ÎUrli<5t du patient 
linceux artoufez fouuerucsrois de 
vin-aigre, & d eau rofe. Fais parfums 
fouuentèsfoisde Ta graine au du bois 
de geneure, de terebentrne, ou be- 
ioing. Et les renouvelle fauuerit, 
comme aufli de l’cfcorce d’oranges, 
de citrons, d’efcorces ou pelures de 
pommes , de doux de girofle. Et 
change toutes les fix heures de ehe- 
mife au patient, & de linceux, & de 
parfums.Ec devant que le loger ca la 
chambre,quelle foie bien nettoyée* 
cfueiïtçe , parfumée de bonnes len¬ 
teurs, nullement cacarrcufes : mais 
s’il eft poflible changeras audiéfc pa- 
tient tous les iours de chambre & 
de li€b: à fia que pat changement * 
d’air kc&Sb patient foit pluftoli 
guery. 
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Comme nature defcharge le 'venin aux 
emoniïoires des membres principaux 
de la différence de peftfbcïjfe> charbon , 
autrajcygracejarpillofSi tac, fenepion y 
autres femblables : 6 t comment ton 
doit procéder par diuers moyens , (T 
fort diligemment. 

C h A P» IL 

C Eluy quièft frappe de pefte de¬ 
meurant malade fept iours, Il 
apres lefcptiçfmc il meurt,ccft ligne 
que ccft pluftoft par faute de reme- 
defai(ft & appliqué en temps & lieu 
félon l’ordre de médecine , que n’eft 
de la nature de la maladie : car tant 
foit grande la corruption dedans le 
corps de cefte vapeur, nature de tout 
fon pouuoir , &c le pluftoft qu’elle 

E cut s efforce d’en deliurer les racm- 
rcs principaux, &les defeharger en 
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leuts propres emon&oires , qdifont 
er> nombre fix,ceft à fçauoir, le cer- 
ueau fe defeharge au col , dcf|bus les 
deux:oreilles, ou aupres d'icelles. Le 
cœur fe defeharge aux aiflellcs o» 
auprès, le foyé fe defeharge de flous 
les deux aiffeiies, ou auprès d’icelles. 
Parquoy fi le veninacouru par le 
corps & finalement a eftebelle¬ 
ment chaffé des principaux mem¬ 
bres qu’iccux’cn ayent cité en partie 
dcfchàrgcz aux membres à eux fub- 
ie&s 6c députez à receuoir leur in- 
feétion 5 & que là ils ayent faidhâpa* 
ftemes iettans hors ledict venin Si 
tu n’es diligent auec nature,6c que tu 
ne continue 6c perfcucre à chafier 
ledit venin hors, pour purger & net¬ 
toyer le coeur,le venin s’en retourne¬ 
ra dedans,fe malignera 6c efehauffe- 
ra, 6c iettant fa vapeur au cœur du 
patient,fubitement le tucra.Commc 
l’onvoid fouuent d’aucuns qui ont 
H 5 
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«fte longuement malades , 6c leurs 
apode mes ouuercs & coulants , fie 
fcmbloyent cftre du tout dcli- 
«arez 6c 'bien guéris, 6c bien toft 
apres mouroycnr. Parquoy ;il feue 
continuellement conforter le cœur, 
que le venin n y puilîe aller en refler- 
ràmc jôc reftraignant la Voye,tant 
par dedans que par dehors, fou» 
uent purger les manuaifes humeurs, 
Jtnundifier 6c purger bien la playe & 
apofterae. Et iamais ne te dois tenir 
alfeuré de leur bon portement i mais 
rsa^Sotirs vaquer 6c ne cçftèr de faire 
ûz appliqua* remedes , principale* 
ment durant lefdi&s fept iours pre¬ 
miers. 

L apofteme ou figne appareillant 
en auounsdcfdits emon&oires s'ap¬ 
pelle vulgairement pefte, bolfe, ou 
bollc, ou glandoMe , laquelle tant 
plus ell prochaine du cœur,tant plus 
clic eft dangereufè. 
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L’apoftcmc apparoilTant, non pas 
aux «mon&oires, mais auprès d’i- 
ceux , s appelle vulgairement char¬ 
bon,antrax, grâce* laquelle tant plus 
eft loin des principaux membres tant 
moins eft dangereufe; 

Parquoy eft cuident, que pire eft 
kbeCéqueneft k grâce , laquelle fi 
elle eft rouge eft mauüaife, lacitrine 
pire, la verde cncores pire j la violette 
dangereufe,la noire eft du tout mor¬ 
telle s & tant plus elle eft feiche, ou 
auprès du coeur,tant plus elle eft dan¬ 
gereufe. Et note que la cure de la bot 
le ou de la grâce, eft fort fcmblable. 
Parpillots ou tac,fenefpion, font ma¬ 
cules , ou petites taches rouges, oii 
iaunes,ou violettes,ou noires femées, 
& comme parpillons volans en di- 
uers lieux du corps, comme aux bras 
6 c auX iambes,qui viennent fouuent 
en heures peftilentialcs. Et quelque¬ 
fois deuant que lé Cgne ou bofle* 

H 4 
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uelquefois apres ledit lîgfte ou bof- 
ê, ou apres la grâce, qui lignifie la 
corruption des humeurs eltre tant 
grande dedans le corps, qu’outre la 
purgation que nature a fait par le£ 
dits apoftemes des erhonétoires en 
dehors,ladite corruption eft il abon¬ 
dante quellele detnonftre en autres 
diuers lieux du corps, dont le plus 
fouuent eft mortelle. 


(fomme l'on doit ouurir & mettre ma¬ 
turité en l'apofleme qui efî hors des 
tntonSioires , lequel ne fi fort malin, 
qui efi de couleur blanc, rouge, ou lati¬ 
ne : comme ton ne doit mettre fus 
chofe trop froide ny trop chaude. 

Ch a p. IÏI. 

A Prcs auoir' baillé au frappé de 
pelle vn cliftere, & s’il elt lân- 
guin,Fauoir faignéou baillé medeci- 
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ne félon l’humeur abondante com¬ 
me delfus. Deuant toutes chofes vfe 
de Fepitheme, lequel tu referas pref- 
que toutes les heures, & puis procédé 
à la cure de Fapofteme, fur lequel ne 
mets repercutif trop froid : car tel re- 
ûraintôtchalTe le venin, & matière 
vtnimeufe au dedans & profond du 
corps. 

N’vlè aulh des chofes infiamma- 
tiues,ardantes, fort chaudes, pour 
rompre Fapofteme : car telles engen¬ 
drent fpafmes, augmentent la heure, 
font le venin pire & plus dangereux, 
principalement aux apoftemes des 
emondftoires. 

N’vfc aufli au comcncement pour 
maturcr, des maturatifs trop gluti- 
neuxjôt vifqueux, car tels (ont opila- 
tifs, & engendrent putrefadlion. Les 
chofès trop feiches {èmblablement 
font à cuiter, pour ce applique les re¬ 
mèdes auec laine & eftoupes de che- 

H 5 
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nefuc, 5 c non auec elponges, ou drap 

de lin. 

La prefentc deco&ion eft fort bon¬ 
ne pour gens délicats, mife fur fapo- 
fteme des emondoires, èc fur la grâ¬ 
ce. ' ■ ■. -, 

Prens fleurs de camomille , meli- 
lot, origan, de chacun vne poignée* 
& les fai&s bouillir en eau,dedan$ la¬ 
quelle tremperas vn peu deftoüpes, 
de laine : &, icelles bien ferrées entre 
les mains appliqueras fur Fapoftcme 
vn peu chaud, êe toutes les heures le 
refrefehiras. 

Que li Fapofterncne Ce refout ou 
ouure par telle application, louuen- 
tefois Fai&e, tafehe à Fouurir ainfi. 
Prens l’herbe appellée feabieufe fret 
che,& k pille bien entre deux pierres 
bien nettes, & la mets delfus, en for¬ 
me d’empkftre,6c la change fouuent, 
ou y kdiûufte autant de greffe de porc 
Vieil falé, ÔC melle tèrat chfemble. 

Ou 
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Ooprens le moyeu d’vnœufcru, 
mets autant de ièl priué , Se melle 
hienitout cnfemble, Se faits en ma¬ 
niéré d’emplaftrc de la grandeur de 
fapo&emc, Se mets delïus. 

Ou s’il y a humeurs pour fattirer, 
mets y des morceaux de gros refort 
fauuage,que Fon a de couftume man¬ 
ger en carefme, laquelle tailleras par 
morceaux ronds plats^e appliqueras 
fcuuent delfus, la renouuellant. 

Qu mets vn petit poulet tout vif 
fendu par le milieu, ou le cauterifè 
auec vn fer chaud, ou prens vn oi¬ 
gnon,St ic cure dedans, St Je remplis 
defele&uaire theriacal, ou de fele- 
ftuairede diahæmaton, cny adiou- 
ftant vn peu de vin aigre,St le cuis vn 
peu fur la braiXè, St eftant vn peu 
chaud, applique-le delfus, ou ceftuy 
qui eft plus fort. Prens mafîe defçn^ 
plaftre appclléc diachilon fitnplex» 
enuiron trois onces, St yadioufte de 
galba 
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galbanoh & armouiac, d’vn chacun 
demy once,&iais emplaftres,& meti 
deffu* la tumèu'r. Et ii le patient cft 
tohuile^appl^lifis y vnd ventcufe,la- 
quelle ayant vn peu demeuré tu fo- 
itéras , & remettras deiTus lediéb em- 
plaitre. Et en ce faifant garderas le 
malade de dormir de iour. Mais il la 
pelle ou boileeit rompue, lelaiflcras 
dormir de nuiét. Les autres fors ru- 
ptoires ne fe doivent appliquer aux 
apoftemes des emondtoires, ny.auili 
quand la heure eil grande. 

Apres le quatriefme iour, ii la pefte 
ou boife par les choies faidtes n’eit 
ouuerte, n attendez pas que du tout 
elle fe mature, mais ouurez-la, ou 
auec la lancette, ou auec quelque 
cautere j cy-apres eferit, oii auec ce* 
ituy. Prens racines de lys blanc, fe- 
mcnce de lin,& defcnugrec,cuits-les 
cnfcmblç, en y adiouftant apres du 
' fel atmoniac, chaux viue,vitriol,d vn 
' chacun 
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chacu vn fcrupule, lcuain vne drach¬ 
me, faits emplaftre Se le mets deffus. 

Apres Fouuerture dudit apofteme, 
Se auoir paffé cinq jours, Se que la 
heure n’eft pas trop violente,ny le li¬ 
gne ou apofteme n’eft malin, com¬ 
me violet, ou noir, s’il eft pi eft de foy 
rompre le patient eft purgé, tu le 
dois percer auec la lancette, ou met¬ 
tre tel maturatif deffus. P rens farine 
prime, huile d’oliues, Se eau nette, Se 
deftrempe tout cela enfémble, Se le 
faits bouillir doucement, iufqu’à ce 
qu’il vienne vn peu efpais, Se mets 
deffus vne partie : Se lé renouuclle de 
quatre à cinq heures. 

Ou prens la miette de gros pain, 
& figues grades, autant de Fvn com¬ 
me de Fautre, de pile tout enfemble. 
Se cuites auec vn peu de greffe de porc 
fàlée, fai&es emplaftrcs, Se mettez 
deffus. Aucuns adiouftent pour faire 
rompre, leuain de gros pain, deux 
onces. 
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onces. Les autres y mettent deux ou 
trois de limaces viucs bien pilées^ 
auec leurs coquilles : laquelle chofe 
eft conuenable au lieu où eft la peau 
du cuir bien dure, comme auprès des 
oreilles, & aux aides. Apres les ma- 
turatifs vfe puis de mondificatifs 
puis des confolidatifs, félon f Art de 
Chirurgie. 


Comme ton doit outtrir 0* mondifier ta* 
ÿofteme 3 &' le charbon: &comme ton 
doit défendre le lien prochain de tapo- 
fteme ardant 3 enflamm 3 corro/ifmdk 
mamaife couleur , comme yen y yiolet 
0* noir» 

Ch af. IV. 

Q Vand Fapoftetne ou charbon; 

ou antrareft fort corrohf, ea* 
flamme, venimeux* fee,oude mau- 
uaife coulcurxomme verd,ouviolct, 

ou 
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ou noir, lequel eftprès des emon- 
éfcoires , mais non point dedans 
iceux, foudainement coupe le allez 
profond auec la lancetre>ou rafoirje 
touchant en diuers lieux, à fin que le 
venin en puiflfe forcir viftcmcnt.Puis 
lauc ledidi charbon auec eau falée vn 
peu chaude , afin que le fang ne de¬ 
meure aglety deflus. Puis applique 
deflus vne grande ventoufe pour at¬ 
tirer le fang , ou applique trois ou 
quatre fangfues biê préparées & net^ 
tes. Ou plume le cul d’vn petit pou¬ 
let,ou pigeon,ou autre oifeau , & ap¬ 
plique fan cul deffus lcdid charbon, 
& le tiens longuement deflus , luy 
ferrant parfois le bec, à cequdne 
puiffeauoir haleine d’autre part,s’il 
fc meurt mettez en vn autre. Apres 
mettez deffus vn ruptoire doux fis 
familier : car les violents & les forts 
augmentent la fieure, irritent l’apo- 
fteme,ôt la rendent plus dangereufe, 
princi 


n8 Remcde \ 

principalement aux cholériques & 
de debile complcxion.Parquoy à fin 
que la venimeufe vapeur ne fiiiue 
plus outre au membre > que lcditSt 
Vharbon corrofif &- enflambe n'a 
faid : défends les lieux prochains 
auec tel ou femblable vnguenr.Prens 
huile rofat quatre onces , vin aigre 
vne once, poudre debolearmenic,& 
de galles tant comme ileft neceflai- 
re pour réduire en forme d'vngucnc, 
&méts tout à l'entour dudid char¬ 
bon aux lieux fains: ou applique tel 
cmplaftrcde Galien. Prens plantiw, 
lentilles,miettes de gros pain,autànt 
de l’vn comme de l’autre , cuits les 
auec de l’eau iufques à ce qu’ils de- 
uienncntvn peu efpais,& rapplique 
furie lieu, & tout à l'entour dudid 
lieu Et apres que le lieu eft demeuré 
ouuerc , & que tu veux mondifier 
lvlcere,fa!stel vnguent.Prens iusde 
plantin deux onces ,miel rofat vne 
once 
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once & dçmy e,vn peu dc farine d’or- 
gç,& auec terebentine lâuée, fais Vn- 
guent,&l’ayant bien mondifié,con- 
lôlidc le comme les autres play es. 


Comme Ion doit p enfer l'apfteme qui eji 
dedans les emonSioiréSy comme denier 
re les oreilles r aux aijfelles, & aux 
aynes & anguin.es, 

Çh AP. V. 

A Vx apoftemes. dedans les emon- 
doires Fon doit appliquer vne 
grande ventoufe, non pas propremét 
defïus, mais au delFous par Fefpace de 
lix doigts^ Et ladide ventoufe oftée, 
Fon doit couper & tailler, & ouurir 
le lieu auec lancette ou rafoir,& faire 
tarification allez profonde. Et dere¬ 
chef mettre deffus ladide ventoule, 
pour àc à fin d’attirer enuiron deux 
ou trois onces de fang, ou plus, félon 
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la vertu du patient, & fexigencc du 
cas. Mais garde que n’appliques def- 
fus les emondoires les ruptoires bié 
vehemens, ou fort violentes ventou- 
fès ou cornettes, fouuent les feari- 
fiant profondément, &; decouppant 
lefdits emondoires : car cela molette 
le patient,abbat la vertu d’iceluy : & 
augmente le venin, fait fpafmes,atti- 
re plufieurs humeurs chaudes, & le 
venin cft fait plus grand, dont plu¬ 
sieurs en périment foudainement : 
mais fi le ligne eft près des oreilles, 
ou du gofier, applique les ventoufes 
derrière, ou auprès des Ipondilles, ou 
efpines du col,& non pas furie ligne, 
ny fur les elpaules,ny aufïi fur la pof- 
drine. ht fi le ligne apparoit delîbus 
le bras,appliquelaventoufedu cofté 
du ligne, en déclinant dçuers Felpine 
du dos. Si le ligne apparoit aux ay r 
nes,applique la ventoufçen la cuific, 
du cofté du ligne, ou derrière fur les 
felfes. 
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fefles,toujours de la part du figne.Ët 
nottez quen vn chacun de ces cas,tu 
dois mettre ta vcntoule fix doigts 
loin du ligne, en procédant par lon¬ 
gueur en quatre degrez, Et laprcmie- 
re ventoule foit mife la plus loin du 
ligne , les autres fuiuant, en appro¬ 
chant le lieu, & l&couppant douce¬ 
ment. Et apres telle fcarificatio pour¬ 
ras cirer du fang auec ladite ventou- 
fe, ou auec les fangfues. Et defliis le 
ligne applique la deuant di&e deco- 
£Uon,àfin que doucement elle le re~ 
folue. Aucuns defliis la pefte ou bofle 
enflée, & de mauuaife couleur, for¬ 
çant aux emon&oires, mettent fang- 
fues, &c quelquefois ventoufes, ou 
cornettes auec ^Tarifications : mais 
que fans aucune violence & cotrain- 
te le patient les puifle endurer 2 ôc 
apres le lauent d’eau falée tiede. Et 
quand il eft ouuert apres le cinquief- 
mçiour pafle,vfent des maturatif$,&: 

î % 
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puis des mondificatifs, & à la fin des 
confolidatifë,c6mcaux autres playes. 
Et pource que grande douleur eft 
fai&e à la bofie ou apofteme ouuert 
frefchement par la lancette , ou ru- 
ptoire, lequel par aducnture n effcoit 
encores aflèz nkur:pour mitiguer 
telle douleur, faides ainfî. 

Prenez fleurs de camomille , ôc 
fueilles de petites maulues, ôdes cui- 
fez en eau, & y adiouftez la fixiefine 
partie de vin blanc, & trempez vn 
linge blanc dedans, & le ferrez bien, 
& puis Rappliquez deflus, mais que 
premièrement ayez mis vne tente 
d’eftoupes ou cotton , couuerte de 
ceftuy dignement qui s’enfuit. Prens 
Faubin ou glaire d’vn œuf, & le bat 
trefbien, & adioufle la moitié du 
moyeu, & le bat fort enfemble, & 
puis y adioufteras vn peu d’huile ro- 
fat , & eftant meflé tout enfemble 
oindras vne tente, & la mettras de¬ 
dans 
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dans la pcfte ou boffe qui fera forcée* 

Et pour maturer & faire ietter iapo- 
ftemc, mettras deffus, & tout alen¬ 
tour ceft cmplaftre, lequel fera percé 
au hiilieü. Prens racines de gui- 
mauiues, racines de lys blanc, d’vn 
chacun demy once, femence de lin, 
de fenugrec,dvn chacun trois drach¬ 
mes,quatre figues graffes, cuits-les en 
eau claire,ôe anfortir du feu adioufte» 
y greffe de poulailles, therebenti- 
ne, florax liquide,dvnchacun deux 
drachmes. Et auec vn peu de cire, 
onguent frais, lequel mettrez delïus 
vn linge percé au milieu, & Rappli¬ 
quez deffus fapofteme» 

Comment ton doit appliquer les ruptoirth 
en quel lieu , O* quand. 

Chat. VL ’ 

S Ouuentesfoisil eftimpoffible,ou , 
bien difficile de tirer le fang aucc 

i 3 
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ventoufes, ou fangfues. À fin donc 
quon ne laiflerien a Faire pour fe- 
courir à vne tant furieufe maladies 
Ton peut mettre deffus la pefte ou 
bofle,ou deflous, ou enfemble defius 

deflous des ruptures cy apres 
eferits, mais plus feurement deflous 
le ligne que deflus. 

On met les plus doux & familiers 
deflus, & les plus forts deflous, fem- 
blablement les plus légers, aux déli¬ 
cats & choleres,& les forts aux robu- 
ftes, lefquels appliqueras au patient, 
qui eft auec petite fleure, de forte & 
robufte complexion. 

Apres luy auoir faift la faigncc s’il 
eft pofiiblc, ou au moins apres l’ope¬ 
ration d’vne mcdecine. Et apres que 
Jcditft patient aura vn j&u repofé,in- 
concinent applique lefdi&s ruptoi- 
res j apparoiüé ledieft figne ou non. 
Si le figne n’appert en aucun lieu du 
corps,applique ton ruptoire fur le 
. mufcle 
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inufclc du bras droit, au dedans du 
bras, ou deflous où l’on touche le 
poux , mais non pas deflus le poux. 
Item appliqueras vn autre ruptoire à 
laiarnbedroi&e * au deffus de la che¬ 
nille, cinq ou fix doigts en dedans la 
iarnbe> en forte que lediét rüptoirc 
face vrie veflic, laquellè tiendras 
ouuerte,& mettras delïlrs vnefueille 
de chous bien couuerte de beurré 
frÜÉK 'èkWSmâWé tfmtigë t/èm- 
pée dans ce'àe'décoction bien ferrée. 
Prenfs fiièilles de camomille melilot, 
de chacun vne poignée, fucilles de 
fcabieuiÊdeux poignées,meflees en- 
fembleV puis les fais bouillir en cinq 
liurés dcau, iufquès à laconfomma- 
tion de la moitié , laquelle remueras 
ôc tremperas fondent, le refraifehif- 
fant iufques à la fin. Or fi le figne ap- 
paroift auprès de l'oreille , ou de la 
gueule,applique le rùjpcoire a la par¬ 
tie de derrière le col, du côfté dut 
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figne. Si le, (Igne apparoift foubs les 
bras^appliqiueleruptoire fur le rauf- 
cle da bras , du coftédu figne, fix 
doigt? loin du figne, ou au,çnufcle 
pre^du poçx , mais non pas fur le 

: S^leiigqp apparoift ap^;|ynés oti 
anguincfcrçjctc?^ rupcoireenrre la 
cheuillê &jç, tglpn, 4 r coftio.ù eft le 
fignç,$i le %ne r apparpilt à la gucu- 
ie.ouau gp^er.ou au datant da col, 
mettez fe tPptPÎre au.derrière du 
col * & non pas déliant le gofier. 
Quand le figne apparoift autre part, 
mets le ruptoire deftous le figne, par 
fefpace deiix doigts. Ne mets point 
de ruptoire.ny en la tefte nydeflus la 
poitrine. Ledid ruptoire laifteras. 
ta,nt longuemerit, ou le refraifehiras 
fifouuenc, ijufques à ce qu’il aye Faidfc 
vnç veffie, laquelle tiendras longue¬ 
ment ouuçrtç, te gardant bien de la 
qonfolider, fi clic n’cft bienmondi- 

fiéc 
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fiée deuant trois mois. Et ce pendant 
pourras bailler medecine folutiue à 
ton patient^ fin que le venin ne de¬ 
meure dan§ le corps. 

__ - _'_ '• t. __ 

Comment ton doit faire les ruptoires fd~ 
miliers 9 moyer?s 0 7 bien jSp. 

Oh ap. VIÎ/ 

L A forme des ruptoires bénins, 
ôc familiers,pour les delkacs,ten¬ 
dres,& fort choleres. 

Prens l’herbe appeliée fcabieüfe v 
verde,ou dé l’herbe appeliée confo- 
lidc grande V broyé les entre deux 
pierres bien nettes, ou chacune a 
part,ou toutes deux enfcmble, mefle 
les, & mets defius, ou adioufte greffe 
de poire falce , & faits en manière 
d’emplaftre. 

Prens le moyeu d’vn oè ! uf erüd,& 
le bas fort, aucc autant de felpriuç* 

' ' 1 
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& meflé : & l'applique dcflus 3 & le re- 
nbuuelle fbuuent. Prens trois grains 
de bled, mafehe les àieürtj & broyé 
vne noix rance dedans, la demeflant 
fbrt,& l’applique deflus. 

Prens vne limace viüèy&t la broyé 
auec fa coquille,& la mets dellus. 

Prens vhc grenouille vïuè, efeor- 
che là, & l’efchàufFc vn péô, & mets 
delfus. 

La forme des ruftoires bien forts* 

Prens du fublimé vnc drachme, 
onguent de populeumvne drachme 
& demy,opij cinq grains,pierre ema- 
thides deray fcrupule : fais onguent, 
&le mets delïiis/ 

Prens l’herbe &femence de mou- 
ftardc, & les broyé , & mets deffùs 
tout enfemble. 

Prens poudre de cantharides de- 
mye once, grailfe de porc, ou leuain 
de gros pain vne once, mefle tout 
enfem 
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enfemble, en forme d emplaftre, & 
mets deflus. 

Prens poudre de verre, bien fubti- 
lement paflee dernyc once, grains de 
bled mafehez à ieun cinq onces,& 
mets defius. 

Prens chaux viue,& Farroufed’eau 
frefehe, & y mets autant de leuain,ôc 
mefle tout enfemble,& mets deffus. 

Formes des emplaBres O* ruptoires , lef- 
quels maturent & rompent bien toB 
l'apoBeme, tirent le e venin ) defquels 

ne faut trop continuer, de peur d'in¬ 
flammation : mais incontinent qu'ils 
auront fuit ouuerture les faut oBer : & 
ne conuient finon aux flânes.durs, re¬ 
belles, blancs , non fort bleueauec bien 
petite fleure. 

Prens figues feches,poudre de glay 
didereos, grains de bled mafehez à 
ieun, méfié tout enfemble, en fai* 
emplaftre. 

Prcnys 
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_ Prens leuain de gros pain*, broyé- 
le aucc huile, & à force de fel prime, 
fais emplaftre. 

Prens huile de noix , ou àpliues, 
& le fais bouillir enfenjblé ,;éeiîie.w, 
dedans des tendres petit à petit, 8ç 
réduit en fornie d emp4ftre,_mets de 

deffuS. ' ■ ; y ;J$ h 

prens leuain trois onces, huile'de 
noix vne once &: demye, fel bien pi¬ 
lé demye once, &: en fais emplaftre 
que mettras delfus. ; 

La forme des emplaflres qui contiennent 
aux fignes rouges , efleue^ qmfienmnt 
de quelque inflammation . 

Prens fueilles de guimauluës deux 
onces, telle de lys blanc, farine de 
lin, dvn chacun vne once & demye, 
fais les boiiillir en eàu, & foyent pi¬ 
lez aueçdu leuain, & greffe de porc 
vieille, puis fais emplaftre, & {appli¬ 
que chaud delTus. 

Préns 
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Prens du l'on,ou crus de bled, non 
bien paffé du tout en fa farine, deux 
poignées, cuits le auec du vin aigre, 
& en fais emplaftre, & le mets dçfl'us, 
Prens la poupe d oignon,&: pom¬ 
més , cuit défions les cendres, &c les 
bats,& mefle auec beurre frais & hui¬ 
le de camomille,& fais emplaftre : tu 
y peux adioufter racines, ou fueilles 
de guimauîues, ôc des figues. Si tu le 
veux plus fort, mets y du leuain de 
gros pain. . * 

Prens fueilles de maulues,bimaul- 
ues, feabieufe, d vn chacun vne bon¬ 
ne poignée,cuis les en eau,incorpore 
les auec farine de lin, huile de camo¬ 
mille,greffe de porc, ou de poulaille, 
& fi tu y mets vn peu de faffran, fera 
bien fait,puis fais emplaftre que met. 
tras deffus. 

Dmerfes formes d'emplaftres & "on¬ 
guents, pour diuers apofiemes & vice. 
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res somme Macs , rouges jaunessfieucz^ 
violets,noirs. r Pour charbons , antrax 
qui bruflent le membre comme feu: 
four mitiguer 6* addoucir la douleur 
if chaleur .-'Pour mondifler l'apofleme 
apres qu il efl rompu. IPour faire tom¬ 
ber la chair pourrie , if pour faire re¬ 
venir la bonne chair à laplaye. 

La forme des emplaftres pour les 
apoftemes noirs, violets 9 &ardans 
qu incontinent bruflent le membre 
comme vn charbon. 

Prens plantin,&: galle bien puluc- 
rifées,cuits les auec vin-aigre, & puis 
fai&s emplaftres. 

Prens lentilles , miettes de gros 
pain, & greffe cruche, ou gros fon, 
cuit aucc vin aigre>& fais emplaftres, 
Prens pommes de grenades aigres, 
douces, couppe les en quatre quar- 
tiers,aueclelcorcc, & cuits tout en- 
femble auec vin-aigre , iufques à ce 
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qu’ils fedefaccnt,puis pile les bien,&: 
les reduids en forme d’emplaftre. 

Ces cmplaftres deflufdid.s, font 
propices depuis le commencement 
defdids apoftemes iufquçs à la fin de 
leftat : & principalement deuant 
qu’vlceration foit faide : car apres 
fautvfer de tels quis enfuiucnt,ou de 
femblables. 

Prens efcorce de grenades, opium, 
gome dragagantjacacijjd’yn chacun 
vne drachme 3 vert de gris, iufquiame 
blanc,d’vn chacun demye drachme, 
faits emplaftre,aueciusdc grenades, 
ou du vin rouge. 

Tu dois défendre que nouuelle 
matière ne vienne au lieu,à caufe de 
la douleur : & pour contregarder les 
parties voifincs de tels apoftemes, 
charbon,antrax 3 noirs, violets, fais 
tels emplaftres. 

Prens huile rofat, autant que be- 
foin fera 3 difious aucc vn peu de bo- 
learmc 
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lcarmcniciou de fang de dragon, ôu 
des galles puluerifées : & auec vn peu 
de cire fais emplaftre, lequel mettras 
tout à l’entour dudiâ: charbon, fur 
les parties qui ne font pas encores 
âttaintes. 

* Prens aubin d’œufs batu, vin-ai¬ 
gre, autant de l’vn comme de l'au¬ 
tre,& trempe vn drapeau dedans, & 
l’applique fouuent à l’entour : ainlî 
feras d’eau roCe & de vin-aigre , auec 
poudre de bolearmenic. 

Quand l’inflammation efteedée, 
& cft demeure encores fvicerc , tu 
peux vfer d’emplaftres de lithargy- 
rio>oudc ceux là qui céfruiennent 
aux play es corrofiucs. ' yri " 

La forme des emplaflres pour mitiguer ta 
douleur jhaleur^ ardeur ^venant en 
fartie y tant delà bojfe y comme des ru- 
ftoires faiSîs aux apoftemes qui ne 
fine pas de fl grande inflammation 
comme 
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comme ks précédons , ardans y cor 
rofifs. 

Prens la miette de pain tout chaud, 
venant du four, & la trempe en gros 
vin rouge ,ouen ius de plantin ,& 
faits en maniéré demplaftrç , & le 
mets tout à l’entour de la boffe , ou 
apofteme. 

Prens de ladi&e miette,& dçs len¬ 
tilles,autant de l’vn que de Fautre, & 
cuits tout enfemble auec vin-aigre, 
& le remue fouuent : & afin qu’il ne 
fè defeiche, mets defifus fueilles de 
plantin. Et quand tuofterasFempla- 
ftre,laue le deffus auec vn brufquel. 

La forme des emplaftres pour faire tom¬ 
ber la chair pourrie de tapofteme 
défia mortifiée . 

Prens la fommité de maluanift, & 
de la proucnchç,fueilles de maulues, 
dvn chacun vne poignée, foyent 

—' K 
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cuites,pillées,& bien méfiées enfem- 
blc,auec greffe de porc,non faléc, & 
du beurre vieil :& ainfi meflez tout 
cnfcmble doiucnt demeurer trois 
iours Puis foyent confiées & expri- 
mecs, adiouftant à la coulature* vn 
peu de mafticjôd de cire, & fais cata- 
plafmcs,applique deffus les carres de 
ladite playe : & ne tire pas ladi&e 
cotte par force,triais la laiffe tomber 
dé foy mefme, eh mettant deffus du 
beurre frais,& huile : puis mets deffus 
vne ventoufe,laquelle foit fi grande 
quelle puiffe toucher tout à l’entour 
de fapoftérrie, la chair faine, & non 
la chair morte delà playé.Et l’ayant 
appliquée,laiffe la vn peu deffusjà fin 
que elle attire le venin de dedans, le 
gardant qu’il ne vpife courir les par¬ 
ties faines du corps. 

La forme dès èmplaftres pour m'ondlfter la 
playe âpres queî apofieène § &quela 
maeie 1 
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„ matière vemmeufi efl tirée hors, lequel 
empUftre mondifie ^ refiramB. v 

Prens miel rofat coulé vne 
farinedorgejdeuxdrachmesjiusd’a- 
ctcj&daloyne , : dvn chacun vne 
drachme & demye,farinée iuppins, 
vne drachme,myrrhe, therebentine, 
demye drachme , faits vnguent,& 
trempe dedans la tante., 

Prens farine d’orge ï, deffaits la 
auec vn bien peu de Tel, & faits crn- 
plaftre, lequel mettras deffus fueilles 
de chous. * s : 

Prens miel cuit,& de la farcolle 
bien puluerifée, autant de lvn com¬ 
me de l’autre,& faits vnguents : car il 
mondifie merueilleufement. 

Prens de la mâfle de Pemplaftrc, 
diâ: communément diachilon non 
iriatum,ou fimple, & mets deflus : il 
faut laiffer ouucrt longuement lVl- 
cerc, iufqucs à ce qu’il ne iedc rien 
K i 
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plus,& que tout le corps Ce commen¬ 
ce à mieux porter,& lvlcere rien 
plus ietter : & pour le conlolider fais 
ainfi. 

Prens ariftologie ronde,centaure, 
betoine,d’vn chacun vnc once, poix 
commune dèmie once , graille de 
cheurot deux drachmes & demye; 
aloes, demye once ; cire vne once & 
demye. Les herbes foycnc cuittcs en 
vin iufqucs à la moitié, & puis cou¬ 
lées > adioufte la poix & la cire, & la 
grai!Te,& foyentrecuittes vn peu. Et 
au Sortir du feu, adioufte aloes, ma- 
ftic , & fais cmplaftrc , lequel mets 
defïus vn linge,puis Rapplique deflus, 

tAutre forme d'emplafïres four faire re¬ 
tenir la chair à la playe ajje^par 
auant monâifiée , 

Prens coriandres verdes vne once, 
èç àuçc miel & paflulés, fais empla- 
ftres. 


Prens 
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Prens fueillcs de l'herbe de la ba- 
lilique, xantiôn, centaure, quinte 
fueilles, grande confoldeou margue¬ 
rite, autant de fvrie comme de fau- 
tre : & fais d’icelles herbes bien pi¬ 
lées cnfemble, ius, lequel lailferas re~ 
poler par Fefpace de trois iours. Puis 
adioufte y la cinquiefine partie d’eau 
aidant, & incorpore enfemble, & il 
fera incarnatif merueilleux. 

fortune l'on doit procédera la cure de fe- 
Jle félon la doSirine des Italiens * 

Mets des cautheres loin du ligne 
lix doigts,ainli comme âefté dit dc£ 
fus,mais que ce ne foit'fur lapoidri- 
ne : & incontinent apres applique 
fur le ligne vne grande veçtoufe, la^ 
quelle oftée, taille le lieu auecle ra^ 
foir ou lancette , en diuers lieux. 
Puis derechef, mets encores ladidfe 
ventoufe delfus. Et quand ladiéte 
ventoufe ne tirera plu$,& quellefera 
K 3 
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dftée, applique audit lieu trois fang- 
fuë^bicn nféttcs ^préparées. Et icel¬ 
les pleines & tombées, préhs de pe¬ 
tits poulets & pigeons y les fendant 
pat le milieu, tout chaud applique 
les deflus fvn apres fautre, iufques à 
ce qu’ils ayent fuffilàmment attiré le 
venin. Ou prens les entiers & vifs, &c 
leur plume le cul, lequel appliqueras 
delfus le ligne,leur ferrant le bec fou- 
uentefois, à fin que par le cul ils puif- 
fent mieux attirer le venin d’iceux. 
Et d’iceux te fers tant quils meurent 
de/fifs. 

Et apres que le patient fera vn peu 
refaiâ; pour aiTôir mangé, tu pourras 
doucement cautherifer le lieu du li¬ 
gne ainli fcatifié & decoupé,nOh pas 
auec de cire ou huile bouillante,car 
ils eftoupent : mais auec inftrumens 
d’or où d’argent, ou fer chaud ainli 
faiéfc, lequel foit de la grandeur com¬ 
me d’vn tranchoir r& puis oints le 
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lieu cautherifé de beurre frais, & le 
couure de fueilles de choux, & le 
laide ainfi repofer vn peu. Cccy cft 
beaucoup meilleur que les ruptoires* 
pource quil eft plus brief, & plus 
contraire au venin : & laide meilleu¬ 
re diipofition au membre. Apres vfe 
de digeftifs, maturatifs ÿ mondifica- 
tifs & confolidatifs, comme dédias. 

pomment p doiueut gouuerner ceux qui 
pruent lef 'malrides de peBe , O* com¬ 
pte ne p doiuent tenir arrogant, pource 
que fouuentpnt ejehappe^: & comme 
le venin de pefle p tient longuement 
cache, & oii. 

Celuy qui a délibéré en foy de fer- 
üir & demeurer auec les infaids de 
pefte, il doit faire ce que cy-deuant a 
efté did du régime * & preferuatifs. 
C’eft de prendre pilules, poudre cor- 
diale, thériaque, medecine folutiue, 
ou par breuuages, ou par pilules. Et 

K 4^ 
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s’il eft fort fanguin fe fera faigncr de 
h veine commune, ayant fait fuffi- 
lante purgation. Et cependant vfera 
fouuent de poudre cordiale êc remè¬ 
des contre ladite maladie. 

Se tiendra loin du patient, tant 
quil luy fera poffible, principale¬ 
ment à ieun. 

S’efuentera fouuent, & le lieu où 
il reftde, auec les parfuns dids cy- 
apres, & ja ey-deuant, defquels fe 
garnira en abondance, de peur d’en 
auoir faute au befoin. 

Quand il entrera en lieu infaid, 
il aura en fes mains torche ou chan¬ 
delle de cire allumées, & vue chau- 
ferette pleine de braife bien allumée, 
& arroufeede bons parfuns, 

Se lauera tout le corps auec de vin 
aigre tiede,deux fois le iour,de matin 
& du foir- 

Souuentefois changera d’habits,& 
plus fouuent renouuellera de jpar- 
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funs, lelquels font icy nommez. 

Encens, therebentine, bejoing, gc^ 
neurc, bois & fcmence, mirrhc, fan- 
dal rouge, camphore, romarin, lau¬ 
rier, lauande,efpic. Et en temps d’hy- 
uer, mente fauuage, origan, galitri- 
con, preud’homme. 

Il tiendra en fes mains pommes 
doranges, pommes comunes, pom¬ 
mes barbes, ou valefès, lymons, cy- 
trons,ou leur elcorce,l’herbe dit fort, 
ou aloyne,ruthe,melice, fleurs de rô¬ 
les. 

Il prendra garde qu’il foit bien 
purgé de toutes mauuaifes humeurs: 
& fur tout ne fe chargera de fuper- 
flues viandes. 

Souuentefois renouuellera ceftc 
falutaire odeur & mixtion qui eft 
faide ainfi. 

Prens eau rofe, vin aigre blanc ro- 
fetjbon vin blanc,ou maluaifie, d’vn 
chacun demie liurc, auec vne demie 
K 5 



154 Remeie 

drachme de faffran, ou de racines de 
zedoaire mis en poudre; Et ielauera 
auec cefte-difte mixtion les mains, 
le vifage, les pouls, & en mettra vn 
peu àla bouche. Et aura vne eiponge 
bien trempée , & vn peu ferrée:, la¬ 
quelle fouuét il fentira & odoreraila 
mettant dedans vne petite boifte de 
freine. Il fera fouuent du feu & flam¬ 
me par toute la maifon : & principa¬ 
lement auec bois (tc ? & de bonne 
odeur, comme de gencure & de fa 
femence, de laurier, de romarin, pin, 
peife, fermens, & autres odoriferans. 
Et ne penfe pas celuy ou celle qui vne 
fois ou pluneurs a cité frappé de pe¬ 
lle , & eïl puis efehappé de celle ma¬ 
ladie, que d orefenauarit il ne püiiTe 
prendre ladi&e maladie : car il s y 
trouuera trompé, &: ne s y doit pas 
fier, pource qu’il efl plus fort, ou 
plus fain qu’vn autre : car le venin 
tüe les foibles, ôc les robuiles plu- 
floil, 
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ftôft, comme eftans les plus chauds. 

Se gardera principalement de ceux 
qui luy font plus prochains, comme 
de fon fang, de fa parenté , de fon 
aage,de fa complexion, d’vn pays,& 
d’vne mefme conftellation : car de 
tels il pourra plus facilement eftre in- 
faidfc, &c receuoir ledit air venimeux, 
lequel entre par le nez,par la bouche, 
par les pouls , par les pores,&: con¬ 
duits de tout le corps. Etquelques- 
fois il demeure long temps aux pores 
du corps,ou au lieu loin du cœur, ôc 
le perfonnage rien fent point de mal, 
pource qu’il n’y en a encores qu vri 
petit : Ôc ce qui eft ria encores com¬ 
mencé à toucher lecœur: mais fi au¬ 
cunement il vient au cœur , il fe 
monftrera,& fe donnera à cognoiftre 
euidemment. Et fouuent en prent 
comme de la morfure d’vn chien en¬ 
ragé,laquelle ne s’appert eftre de be¬ 
lle enragée : mais le venin fe’tient ca- 
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ché,& mufle, oucouuert, enuiron vn 
an,ou d’auantage. Et l’oqejft efbahy 
quefoudain le patient commence à 
craindre l’eau,& meurt enragé.Pour-* 
ce veille fi tu veux, 6 c ne fois trop té¬ 
méraire. 

Comme ton doit nettoyer les lieux in - 
* fitifâsï les maifons infaitiïes , les refie- 
ntens de laine,de toiüe , O* tous meu¬ 
bles O* rvtenfiels de maifon : & com¬ 
bien de temps ils demeurent infaiffs, 
s'ils ne font bien nettoyez^: & en com¬ 
bien de temps on les peut nettoyer 
rendre hors de foupçon . 

Ledid venin de peftc, comme dit i 
tft, demeure longuement caché, 6c 
fur tout en habillement : & principa¬ 
lement en ceux qui ont receu la 
fueur, le foufle, 6 c crachat, 6 c vapeur 
des patiens. Car comme l’huile ou la 
graifle nourrit 6 c entretient , voire 
augmente ladide vapeur infaide de 
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pefteletinge , ou la laine. Parquoy 
tout ainfi comme l’arche où font de¬ 
meurées longuement des oranges, 
tient longuement Ton odeur.Et com¬ 
me le drapeau,ou cotton,auquel l’on 
a garde longuement le mufe, ou de 
la ciuctte garde fa fenteur.Et comme 
le drap taché d’huile d afpic, ou 
d’huile de petrole , à grand peine 
peut laiffer fon odeur & fentiment. 
Àinfi longuement & fort dangercu- 
feraent gardent les accouftremens 
ladiéte infection. 

Parquoy en temps dangereux & 
fufpeét de pefte, l’on doit de bonne 
heure retirer à part les acçouftre- 
mensde laine, le linge , &!es dra¬ 
peaux^ autres tapiflferies &couuer- 
tures,finon les plus neceflaires, & 
defquellcs bonnement l’on ne fe 
peut pafter. 

Les veftemens donc,habits, & ac¬ 
couftremens de laine, de drap, de 
toile. 
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toile,& femblables, s’ils ne font bien 
efuent’ez,mais mis au vent, ou Soleil, 
auprès du feu , fouuent parfumez, 
bien & deüëment lauez, ils pcuuent 
demeurer infaids i’efpace de trois 
ans ou plus. Et s’ils font bien deue- 
ment nettoyez, & aueebon deuoir, 
ils doiuent eftre purifie^ en vn méis 
entier. 

Les maifons, paroys j jignamcns, 
ferremens , & vtenîiles de bois, & 
meubles de maifons,s’ils ne font bien 
lauez , efuentez , parfumez & net- j 
toyez>peuuent garder leur infedion 
vn an ou d auantagc.Et fi Ion y prent 
telle diligenae qu’il appartient, peu- 
uet eftre purgez en vingt & vn iour. 

Les perfannes, les .cbeuaux & iu- 
mens peuuent garder fur eux le ve¬ 
nin l’efpacé de deux mois, qu au 
moins fix fepmaines. Mais commu¬ 
nément fi îdn faid bon deupir de 
purger, conforter, purifier, 6c efuen- 

ter, 
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ter,fetrouueiont nets en quatorze 
iours , (i’entens des infaiéts feule¬ 
ment ) & non pas des frappez de la¬ 
dite maladie de pelle. 

Item ie t aduife que tu te gardes 
d’vfer en ton manger, ou de toucher 
les vtenfiles , ou meubles dcfquels 
l’on a feruy les malades de pelle. 
Mais vis ioyeufement tant qu’il te 
fera polfible:carhefTe fortifielefprit 
vital qui eft au coeur, lequel fortifié 
fe reuanche& combat mieux contre 
fon ennemy mortel , qui efi: la va¬ 
peur, & air infaiét dé peftë. 

Mange & bois fobrement, & que 
ce foit fouuënt j, & pcu 1 à rlafois. Et 
fçaehes que par la fobricte & conti¬ 
nence hon;n cftejSocrates ;grap d Phi- 
lofophe fc contrçgarda contrejçs 
grandes,for tes, & d^gcreujfes p efte§ 
qui fureqt iadis bijeu fouue^t£ 
Athènes. 

Toufioursfo,ypurger r & cftre nçi; 

de* 
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des humeurs corrompues, & de trop 
de viande.Parainfi pourras cuiter du 
tout la pefte, ou fi elle vient, elle ne 
te pourra gueres nuire : car le feu 
(combien qu’il foit fort violent) 
neantmoins il s’amorte» & demeure 
vaincu, quand il ne treuue à quoy fc 
prendre. 

Semblablement vn corps bien fain 
& net de mauuaifes humeurs,à grand 
peine eft prins de pefte : ou s’il eft 
prins, elle ne luy peut guieres nuire. 

Qomme ton doit foire pour rieHre ia- 
maù frappé de petie . 

Pour fuyr de pefte le dard,fuy toft, 
va loin,retourne taid, fuys tant com¬ 
me tu pourras la conuerfation des 
gens, & principalement à ieun : fois 
çoufiours loin dfe ton compagnon, à 
fout le moins par fefpacc de deux 
coudées, 6 c te mets en lieu libre 6 c 
ouuert. Et quand tu voudras parler à 
quelque 
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quelque perfonne infaide, fois Mn 
de luy pour le moins Felpace de fix 
coudées,& te mets en lieu libre & ou- 
uert. Et garde que le fouffle du vent 
venant deuers luy ne fe iette deflùs' 
toy, mais entre toy & le patient in- 
faid, foit le Soleil, le feu , bonnes 
odeurs. Et te tiens en forte que le 
vent fbuffle pluftoft fur luy que fur 
toy, & cuite les lieux eftroits, & les 
lieux où hantent plufieurs gens : car 
ils font trop dangereux. Parquoy ie 
c’admonefte de fuir viftement,quand 
tu verras leslignes enfuiuans. 

Quand lait changera fa naturelle 
difpolition,ou eft trop chaud, humi¬ 
de,néfculeux,poudreux,gros & elpais. 

Quand les champs & les eaux fu¬ 
ment & puent. 

Quand plufieurs chofes faides & 
engendrées de pourriture s’apparoifc 
fent fur la terre, comme champi- 
gnoiis, muffirons. 


I 
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Quand les belles tant deFair com¬ 
me de la terre, changent leur natu¬ 
relle habitation. 

Quand il vient des heures non ac- 
couftumées, incogneues, furieufes, 
auec douleur de cœur, difficulté da- 
leine,poux debile,vrine trouble,rou- 
geur des yeux,frenelies, excoriations ; 
de palais, aux petits cnfans des vers, 
petite yerolle,& aux femmes encein¬ 
tes grandes perturbations.Et aduien- 
pent monftres dénaturé comme mi- 
raculeufes, ôc non kimais veuës, Fuis 
donc bien tofl, 

Secondement va loin, en forte que 
ny pelle, ny gens infaids, ny vent 
corrompu, ny air trouble & mauuais , 
ne puiffc venir iufques a toy. 

Tiercement retourne tard,car lon-c x 
guenient (comme auons dit) demeu¬ 
re Finfedion, laquelle cognoiftras 
dire palTée, & Fair ellre pur & net, fi 
en ce lieu nuln’ell mort 4c pelle de- | 
4 , , puis' : 
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pais trois mois. Parquoy fois dili¬ 
gent de bien faire nettoyer & puri¬ 
fier ladide vapeur par feu,lauemens, 
euentations, fuffumigations, bonnes 
Lenteurs, change fouuent d’habille- 
mens,muë fouuent de lieu & place. 

Qommë il faut parfumer les VillestyMJa- 

geSyO* maifons infaiSîes de pejlè. 

Nottez que quand Pair efi: fort in- 
fâid en quelque Ville ou Village, & 
que les corps meurent fubitement, & 
les oyfeaux s en vont autre-part, à 
caufe de la corruption eftantenfair 
dclfus ledit 4 ieu, telle corruption fe 
peut appeller Epydimie, ou que les 
Médecins fe retreuuent trompez en 
eux mefmes en leurs médecines & 
preferuatifs. Et fouuent font en auffi 
grand danger de leurs perfonnes que 
les autres, nonobftant leurs fortes 
médecines. Lors il faut faire ce que 
s’enfuit. 


L h 
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A fçauoir , il faut faire vn grand 
feu de bois de geneure ( s’il eft pofli- 
ble d’en recouurer audit lieu) en tous 
les carrefours de ladi&c Ville, pat 
trois ou quatre iours fequens, vn peu 
auant Soleil leuant, & enuiron le So¬ 
leil couchant. Et que lefdits feux 
foyent allumez tous enfemble, & les 
affoupir fouuent,àfin quilspuiffent 
rendre de grandes fumées montans 
en Fair. Et dedans iceux feux mettre 
quelques viels foliers, ou quelques i 
autres chofes puantes , de forte 
odeur,pour corrompre ladide cor- 
ruption.Et mefmc faut attirer vn peu 
de la braife & charbons ardans loin 
defdits feux, & y mettre des parfums j 
cy-apres déclarez par deffus,qui ren- j 
dront vne fumée puante, laquelle fe¬ 
ra portée en Fair par la groffe fumée 
defdits feux. Par ainfi ladi&e corru¬ 
ption & mauuais air de pçfte pourra 
eftre afloupy,en continuant ainfipar 
trois f 
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trois oïl quatre ioürs. Quoy faid les 
Médecins treuueront Içurs médeci¬ 
nes de plus grand force, &les corps 
plus allégez. Par ainfi ladide conta¬ 
gion pourra bien toft ceflèr. 

Il eft bon aufli défaire cuire vne 
grolfe miche de pain de froment, 
icelle toute chaude en partant du 
four la partir en quatre parties, & in¬ 
continent en porter à chacun carre¬ 
four , en dehors le lieu in faid vn 
quartier. Et iceluy appofer defllis des 
grands paux , tant haut que fon 
pourra, & ledit pain chaud attirera à 
îuy Pinfedion de 1 air corrompu. 
Tellement qu’auant qu’il foit pafle 
vingt quatre heures treuuerez ledit 
pain eftre tout noir & pourry,æcaufe 
de l’infedion qu’il aura attiré a luy. 

Apres faut ofter ledit pain, & fen- 
terrer ou le mettre en la riuiere, à fin 
que les belles n’en mangent'; pource* 
quelles en moürroyent. 

L 3 
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Quant aux maifons infaidesi 
apres que tous les linges & habits 
font efté bien lauez,& ladite mai¬ 
fon bien nettoyée de toutes immun- 
dices, les coffres & vtcnlilcs bienla- 
uez.Faut auffi faire vn grand feu en 
lacuifinc de ladide maifon,& autres 
chambres à feu y eftans:& de la brai- 
fe qu’en fortira , en porter en plu- 
fieurs lieux de ladide maifon ( en 
gardât le danger du feu) &deffus la¬ 
dite braife mettre des fueilles du bois 
degeneurier chapplez menus,& luy 
faire rendre groffe fumée par toute 
ladite maiibn 5 tellement qu’il femble 
ladide maifon eftre toute en fumée. 
Et mettre dans chacun defdids feux, 
dudid bois & graine de geneure, ôc 
pardeffus des parfums cy apres dé¬ 
clarez. Faut eftrendre & ellargir par 
deffus des perches de bois, ou autres 
chofes tous les linges fchabits $ch' 
dide maifon,à fin qu’ils puiffent 
eftre 
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êftre parfumez defdids parfutrïs. 
Ainfi pourrez rendre ladide maifon 
& habits quittes de ladide corru¬ 
ption , &ypourra Ton entrer & fre* 
quenter afleurcmc nt. 

Quant aux lids de plume,les faut 
vuydcr, & efforer ladide plume par 
quelques iours, & la bien nettoyer, 
& puis la parfumer defdids par¬ 
fums^ les toyles d’iceux mettre à la 
buée, &: les bien lauer & parfumer 
aufïi comme deflus. 

Comme il faut faire les parfum à parfu¬ 
mer les lieux infaiSîs de pefle . 
Prenez canfrc,vne once. 

Poudre de canon,quatre onces. 
Maftich,quatre onces. 

Souffre vit,quatre onces. 

Encens fin,quatre onces. 

Graine de geneurc,deux onces. 

Poix raifine,quatre onces. 

Poix noire,quatre onces. 

Pilez & méfiez tout enfcmble, & 
tlb L 4 
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en foi des poudre, puis prenez dcUx 
onces d’huile d’afpic , deux onces 
d'huile de pétrole , & deux onces 
d’huile de figues- amères, & incorppr 
reztout enfemble: puis en mettez 
par deflus lefdi&es poudres,ainfi au¬ 
rez bons parfums à nettoyer les lieux 
infaids:& duquel ie me fuis aydé en j 

ptuïîeurs lieux. 


Exhortation au peuple. 

A près auoir pourueu à tout par 
bon ordre , il nous faut recom¬ 
mander de bon cœur à Dieu, qu’il 
foit fon bon plaifir de fious garder 
de la vege & fléau, de laquelle il cha- 
ftie & punift: les pécheurs de leurs j 
iniquitez. 3 

Recognoiflons donc nos grandes 
fautes & pechez,& noftrc grande in- 
fideIité,retournons à luy & à fa gran¬ 
de bonté & mifcricordc. Prions le 

du 
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du profond du coeur, qu’il augmen¬ 
te la foy qu’il â commencée en nous, 
que fon Royaume nous aduienne* 
Que fa fainde parole & fa clcmcnce 
s eftende fur nous.Que fa fainde loy 
&foy , foit par tour le monde co- 
gneuë &prefchée. Qu’il foit vérita¬ 
blement cogneu pcrc celefte de nous 
tous. Que nous foyons de fon bien¬ 
heureux royaume, tafehans tous à 
nous ranger & viurc félon fesfainds 
commandemens, I’aymant de tout 
noftre coeur, & pour l’amour de luy 
noftre prochain, lequel voyons plus 
fouuent que tous les iours deuant 
nos yeux mourir,& lailfcr le monde, 
ôc toute cfperance & attente qu’il 
pretendoit, fans confola tion de pa¬ 
ïens nyamis :& mefmes des fainds 
Sacremens de l’Eglife, ce que certes 
nous pend à l’oeil,& nous peutadue- 
nir de iouren iour, voire d’heure en 
heure. laquelle chofe certes nous 
f L 5 
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deuroit bien efmouuoir àviureplus 
fain<ftement. Mais comme nous en¬ 
dormis n’y penfons point, iufques à 
ce que par femblables affaires fom- 
mes touchez & appeliez deluy. Et 
adonc bien eftonnez, vueillons ou 
non ,faut aller âpres les autres. Par- 
quoy dés maintenant prions le, qu’il 
luy plaifc de tellement ordonner 
&difpofer noftre vie que tenions la 
voye& chemin qÛe nous voudrions 
auoirtenu& tenir quand ferons ap¬ 
peliez de ce bon pere celcfte noftre 
Dieu. Le nom duquel foit loue 
éternellement. Amen. 


Rinù coronat ofus< 
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